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Le “Patriote” est lu chaque semaine 
| par plus de 30,000 personnes |! 
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Vous attendons 


.. | 
Eh oui! nous attendons-encore la réponse écrite du gou-| | 


vernement aux demandes bien précises de l'A. C. F. C. 


Cette réponse nous est promise pour une date aussi pro- 


IR, O.M.L. Directeur 


chaine que possible. Tous sont naturellement anxieux de 
la connaître et nous.ne manquerons pas de la communiquer 
A nos lecteurs dès qu'ellé sera parvenue au digne et vaillant 


président de l'Association. : 
Celui-ci l'exprimait 
maine ‘dernière : 


. la Q L] 
des attestations écrites." | 
Nous attendons donc‘et nous espérons. 


. Nous espérons que justice sera faite à nos réclamations 
très raisonnables comme le ministre lui-même et tout le’ca- 


binet le reconnaissent. ; 

Le gouvernement d'ailleurs 
mettre par écrit ce qu'il nous a promis verbalement. 
sommes heureux de reconnäître que dans les négociations 
poursuivies lé gouvernement s'est montré animé d'un sincè- 
re esprit de justice. °. 


st 


ne fait ‘aucune difficulté \à 
Nous 


clairement dans sa lettre de la se- 
“Comme il faut toujours être ‘très prudent 
pour ne pas s'exposer à être dupe, je préfère attendre.et avoir 
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M. Belcourt à Toronto Le session fédérale sera inté- 
« DEN ‘ FA “ 
Ottawa M. le sénaicur N.-A ressanté « 


Belcourt, président de l’Associa- 
tion d'éducation d'Ontario, à don- 
né une conférence au Canadian Club 


: À 
, Ottawi— Le gouvernement est à 
faire les préparatifs en vue de con- 


Voici le. ‘résumé du discours que 


de Toronto. Ia parlé de la dernie. | »°duer le parlements au mois de Es : \ 
re conférence de Londres à RENE danvior, prononeu S, LE le cardinal Charosl, 


rehevèque de Rennes, at Congrès 
le la Bonne Presse à Paris: 
L'esprit publie est depuis long- 


LR * , h D 4 
Tout indique que celle session va 


le il na assisté, . ue 
être intéressante, ear ai peul être 


Dans la soirée, la Unity League! © 0. End LE 
‘ ? al ty, League itie d'élections. génbraies -à -l'au- 


dl offert un banquet auque 4 assist d- : x l QUU À " ; À | "CoCcur 
ASSISEC o , Musiours queélions 1 CIMPS 4 léré ehez nous, et 1e coeur 

rent { uelc ues.uns des Dors Ages l mne, Ù ° RE IUC N por pe “1116 Ÿ n Ses : J. 
1 1 S S DCrSOnnAGeS lantes seront ‘soumises au parle- reste bon, mais où Ia fèle est ma 


-ment, dont celle de x situation ré-ilule. fans doute avons-nous ur 


sultant de la récente décision de la POnSCNS \nis ‘ NES suc se 
OL le Ps des jhemins. de per au Ohscureis par des passions el trou 
sujet de l'accord du défilé du Nid CIS PES SU Die Mn : 
au Corbeau, ainsi qué le projet du pres par us idees sui on PE sont 
aonvernomeont proposant de limi-| ee SIIES | ! 
ter les attributions dé sénat, 


les plus on vue dans le monde de 
l'éducation à Toronto. Ce banquet 
fut donné en témoignage d'admiras 
tion pour ce que M. Belcourt a fait 
dans le domaine de la bonne enten 

Ce banquet marque l'ouverture 


. 


NL] 


d'une grandé campagne pour len-| ’ . stires st appelé “kr foi laique”, Ces 
seignemont/ du français en fOnta.t ee faux dogmes ont été impastés à no 
rio, ° | M. Motherwell ne: démission. le Poele par lhabileté et Et port 
Re : GERUSSION die d'une presse, d’une organisation, 

ne pas d'une propagande qui sont lPoffort 


le plus cohérent el fe plus suivi 
qu'on ai vu en Franec depuis que 


. Deux minutes de ‘silence “. | 


Regina. fnterrogé nu sujet des 


| 
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C'est ce que procläime un Cr 
Souvernernent continue ses inquisitions 
_ dans les communautés religieuses. : 
Le mot d'ordre d'un évêque. U 


devenus ce que lun de nos adver- 
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Il faut résister aux | 


rdinal de France-Le 


sl 


Le Pape suit la lutte qui se 
‘fait en France 


NE 

Rome, Partant fun groupe de 
pélerins franenis de fAssocition 
“a France", NS, Die XP a termine 
son discours pau ces belles paroles 
d'encouragement: Que li bénédie. 
tion de Dieu se répande sur toute 
cette chère France, que vous repré: 
sentez ici Si dignement el dot 
nous suivons les destinées et ln vie 
quotidienne partieutièrenient dans 
les heures d'épreuves eounme evlle 
que vous traverses, dans laquelle 
une partie de votre patrie fait une 
si belle démonstration de dévotion 
héroïque afin de détendre l'ancien 
tecsor de In religion de vos pores, 
“Vous de dovinez bien, nous sut 
vons ees nranifestations de 1o4l no 
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M mena eo mme nee At 


ois injustes 


de Pamende et de:t'e l 
te honteuse besogne de commissiirte 
S'eu est alté dans les autres com- 
munauiés de in ville continuer son 
inquisition. 


mon mn 


Mer l’évêque de Rodez don- 
ne le mot d'ordre aux coim- 
munautés de son diocèse 


en tses 

Rodez. Mur Pévêque de Rodez 
vient de donner ordre à toutes les 
Congrégations  veligieuses d'hom- 
mes et de lenmmes dépendant de lui 
de ne coopérer, ni directement, ni 
indireelemont, à toute enquête fai- 
te, on vue de la perstention qui sv 
prépare, convernant d'état de. teur 
commameantté, 

I leur à preserit d'opposer te si- 
lenee Le plus nbsolu à toutes les 


\ . 
si KL Après cet- 


ous demandons ce ne sont ni des Ottawa.— À fLheures le 1f no.’ 


rumeurs de sa démission M. Mother-frante ans, 


Et c'est ainsi gi'on osl j 
e. [to coeur: 


: faveurs, ni des privilèges, mais un droit strict. 


Æs Pi i « e à è : ._ . . 
onda ECS en fureñt pro-|écoles ‘entholiques et françaises. 
: td] alleetés, mais soucioux EN’y a-t-il pas là de quoi nous rendre 


Encore un fois ce que n 
Nous vou- 
lons qu'un programme de français pour nos écoles soit re- 
connu, nous voulons que les diplômes.de nos instituteurs 
bilingues compétents soient reconnus, noùs. voulons que la 
chaire de français à l'École Normale soit maintenue. Ce 
sont là des mesures qui nous concernent exclusivement, qui 


ne nuisent en rien à. personne, qui -n'imposent aucune nou- | 


Ce n'est qu'un minimum de justice 
C'est ‘un 


velle charge au trésor. | 
à l'égard de l'élément français de cette province. 
droit strict et nous y tenons. - 

© Nous n'allons pas aussi loin qu'un'journal anglais de la 
provincé voisine; le Calgary Heraid, qui réclame, avec bon- 
nés raisons à l'appui, l'enseignement du français dans toutes 
le$ écoles et à tous les enfants du Canada, comme moyen de 
dissiper les. préjugés et. d'établir l’harmionig entre les deux 
grandes races du pays: Non; nous ne voulons pas imposer. 
l'étùde de notté langue à pérsonne, mais nous voulons que: 
nos enfants puissëtit l'apfirendre dans nos écoles malgré les’ 
entraves d'un proëramme qui lui mesure très étroitement le 
temps et les moyens. | 


ù A.F. Auclair, O. M. L 
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élanger visile l'école teur dont nous avons parlé plus 
naue de Le. Pas Man. {haut, Monsieur Aurélien Bélanger. 
Le bas Man Te de jil venail leur faire da bien ct tra- 
trs Man, -. Le 16 octobre der-! vaitler pendant quelques jours à 
ne ht population “atholique a] leurs plus chers intérèts: "Aussi, dès 
ke! téine-françnise de Le, Pass avait son arrivée à Le. Pas, fut-il aceucilli 
ane niet de souhaiter li plus cor-; à. hyhs ‘ouverts, Réunis’ dans ‘la 
jen ua nerte à Monsieur Auré-, sailé-paroissiale. institutrices et 6- 
Oui à Et arofesseur de péda-|lèves. lui firent une Simple mais 
RE niversité d'Ottawa el. vi-lbien chaude réceplion.. Qu'on en 
sleur de écoles bilingues de cette iuge' par Je texte de l'adresse de 
mete ville, : = Jbientenues 

Grâce à la bienveillante autori-| | 


Aurelien 
éilhulique bit 


sion de ki Commission Scolaire. Adresse, 
res éeoles séparées diOtaiva, ! ce . ‘ . 
Blingué professeur pouvait répon-! À Monsicur Aurélien Bélanger, 


dre à La deu: s Pintréni , : : 
ü & demande de Pintrépide | °2 Membre dela Légistature Ou- 


NAT Neewaiin, Sa Grandeur . taricnne. 
Stnentr  Charlebois,, el, entre- .“"Nisileur des écoles bilingues et 


Drendre 1m long vovage vers l'ouest. 
dans le but de visiter l'école ca:} 
holique bilingue de Le.Pas, 

pet Cars 19F2, à la veille-de 
james ion du Keewatin au Mani- 
a UE Monseigneur Charlébois, 
tr gun élevé À lepiscopat, ou- 
de ML 4s, endroit qu'il venait 
ïe HR pour. ville épiscopale, 
PARA atholiqüe bilingue, at- 
St ainsi nos droits Ancontesta-. 


Professeur de Rèdagogie à VU- 
; - .miversilé d'Ottawa. 
Cher et diéne Monsieur, 
“Nous serat-il perniis de vous di- 
re toute la joie profonde que nous 
éprouvons de sous voir au milicu 
de nous? 
Pour répondre à l'invitation de 
notre tout dévoué et bon père, Sa 
Grandeur Monséigneur Charlebois, 
iles aux écoles confess: ontesta- {vous avéz quitté de-théâtre de’ vos 
e Terriloires dl n fssionciles dans hombreuses occupations, VOUS ‘#t- 
Mn sait ce Qui are d-Ouest."_. ‘{vez franchi près de 2000 milles, et 
Mois plus tard! Rae , Quelques vous -voilà à nos cotés, dans le seul 
des Territoires { \cewatin détaché désir de nous être utile, Vons nous 
tégrante du NN TP LL partie in- apportez le fruit de votre talent, de 
sons de régie d 0 res ; t_ tombait | votre érudition profonde et de votre 
lion scolaire d de injuste législa- lexnérience consommée en tont ce 
site de cette province, ‘qui touche à la cause sacrée de’nos 


eur devoir na sn , : ‘ . . : 
leur NC VOË el groupés autour de jheurenx. él-fiers en ces jours taussi, 


himais à Rent ils, ne consentiren! |c’e$t bien de tous nos coeurs, dis- 
MON leur jm vent at liste sort|tingué visiteur, que nous vous ;0f- 
is de donne + ‘ forcément ‘o-{frons a plus franche bienvenue 
écoles publiques Us deniers ‘aux | Vous nous arrivez d'une provin- 
dons la fiert à le] ils . décidèrent *e où lon lutte sans relâche pour 
race, de ut k os en Êss et'de Jour Ha défense du droit et de Ja justice, 
ntentr au prix de n’im- let nous savons un peu la bart. de 
ifice, leur. école ca- [lumières de travail, de fierté et de 


jure quel saer 
lite bilinene, . " ‘'sénérosité AU 
« . ”. [générosité que vous avez vous-mê- 


Urâce en pffat à a ne 
crifices mL éffct, à de muliinles 
‘able, cette % " dévouement inlas- contre un& loi odicuse qui. veut ar- 
douze ans que î fanctionne, ‘depuis {racher des ‘âmes de nos petits frè- 
Sva doç Saer 1 ().sirect io sucres. |res-de <hiez-vous, le doux parler de 
sentafion pe trises et de la Pré-[nos. mères, _ :.... ‘ 
régnentene PoViron 150 enfants Ja mi LT 
éntent habituellement," |" 


. ‘x 0 
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-Ni foi nñi:langne. 


e 


no ui ge ge SEE 
oué-souffrez "eh ferre'on- 


À ET 
“5 Mais s : } en fe 
Lbesoin :do. dire, 


: ftarienne, est-il'besoin x 
arrivait l'es “chérs en:ici,.en terre manitobaine, nous'aussi 
it éminent édüca: jaous-souffrons;. et “nôtre souffrance 


, 


Jeeneil cordi D 


“qu'is 


Pet aimes 22 
fants qu Milieu dé ces 


; 


| 


| 
sa‘[me fournie dans cette lutte sublime: 


éducateur, s'astreint à un ‘travail 


:| 


vembre, anniversaire de l'armistice, | well s'esL éclaté de rie: 

la ponulalion du Canada comme ‘C'est du nouveau“yibur moi, fit- 
eelle de toui, l'Empire, Britannique, il. {1 faut s’ 
a gardé deux ininutes de silence'en! époque, mais c'est la première Lois 
songeant à ceux qui sont tombés sur, que j'entends dire Bi chose” 

le champ d'honneur. Se tournant du côté de M. Char- 
LE iles Stewart ot :du &bènateur Hav- 


| ‘don, M. Motherwell Jour demanda 
Les conservateurs gagnent Le sis avaient entendu parler de cet- 
siège du comté de Québec 


te dernière pltisanteric CH Jour ra- 

conta l'histoire @f eux aussi se mi- 
Québec:— L. Bastien, conserva-| rent à rire. M, Moôtherwell leur de- 

ieur, à défait son adversaire, M, Bé-! Manda on riant s'ilsavaient enx aus- 

dard, libéral, par 340 voix, 4 Vé| Si perdu lour pôsition durant leur 

lection provinciale, complémentai:! Passage dans ‘Fouest. 

re téhue moreredi dans le comté de TT EX Canoe ans 


Guébec. TL . RTE 

! k , es {rois provi ; 

Le résultat des quatre autres é-| p vinces font , 
lections tenues le même jour, n'ap-! se commune . .. 
mortent aucun changement, Les f "ot es . 


candidats êlus sont: à Ste Anne def. Wiñnipeg.—..Les .trqis provinces 
Montréal, TH. Dillon, libéral; St lde ouest, par Haine de’ leurs 
Maurice-—A.E. Guillemette, Jibéral;d procureurs-généraux, viénnent de si- 
Sherbrooké”".— A, “Crépeau, con! gnifior leur détermination de pour- 
servalour; Bônaventure—P, S. Cô-) suivre jusqu'au bout, La intite con- 
les lecons de ce distingué proles- | tre da décision ‘de la commission des 
té, libéral. , chemins de fer au sujet des taux 

LU re : ‘de fransport, Elles sont -unanimes 


Be ï il à W |é réclamer l'application ‘généralisée 
M. Belcourt ira-t-il à Was- de l'entente du Nid-du-Corhoan, 
… hington ? nr 


F4 QT _.  - inondations considérables en 
ftawa— On saura définitive- Bélsique ci-dans le nord de 
j. la France 


mént ces jours prochains si M. Bel- 
court accepte où refuse le poste 
d'unbassadeur à Washington. On 
comprend ici que M. Belcourt a re-t 
cu l'offre de s'en alor à Washing- 


Paris. —- Les grandes pluies de In 
semaine dernière ont fail déhorder 


lon cÙ que son acceptation dépend la Senne, la Marne, Ta Mouse el 
de certains détails que le cabinel  blusicars auires rivières, “out le 
a eu à étudier au retour de POuest sud de Brusélles est submergé ain 


du premier ministre, si que bi région de Charleroi, 


n'est-elle pas plus profonde que 
vétre ef nos persécuteurs, disons le 
niôt, plus audacieux que les vôtres. 
NI FOI NILANGCE, tel est bien Va 
mot d'ordre sen notre province, en 
lout ce qui touche à l'édusation: 
aussi, avons-nous la fierté de'nous 
dire comme: nos petits frères de 
chez vous, de grands persécutés. 
Mais, grâce à Dieu, dans notre 


bénéficier ef inctiltirices et élèves, 
des meilloures méthodes d'étude et 
d'enseignement. 

Celle visite accomplie avee lant 
de säivoir faire et d’érudition, lais. 
sera des fruils durables dans te 
fonetionuement de Péeole de Le 
Pas. On se rappellera 
peur SL chrétien, s'efforcanl avant 
. nt ou d'impriner dans lPesprit et Je 
malheur, nous :n HYONS pas té 4 leneur “Les enfant habitude tes 
bandonnés à la haine de NS CNNE- | grandes choses ol l'ambition de tirer 
mis. Puisque Dieu a le droit d’é- partie de ect enscighement profo 
tre aimé et servi, notre évêque, n0$ jément chrétien qui fes enr, le 
prêtres, nos chers el dévoués pie bogucoup supérieurs aux enfants 
rents se sont dressés avec force et Tqes écoles publiques ou neutres. 
énergie coutre l'injustice érigée en f- Le 
système et au prix de tous les sn- 
crifices, ils maintiennent une école 
où nous ne cesserons jamais duai- 
ner ét de -prier Dicu, ct de con- 
server ce que nous avons de plus 
cher, notre Foi et notre Langue, 
Digne Monsieur, soucieux de no- 
tre sort, vous- êtes vont vous oc- 
cuper de nous, vais êjes venu tra- 
vailler pour nous: sovezon à j1- 
mais romercié, 


°°: Une soirée mémorable, 


Dans une soirée organisée loul 
spéciutement pour eux, Fes pères cl 
mères de famille eurent Pavantage 
de recucillir de l2 bouche de ce 
grand éducateur, des paroles dignes 
d'êtres gravées profondément dans 
les esprits, touchant les inappré- 
ciables bienfaits de l'éducation ca- 
tholique ainsi que des immenses 
‘favantages de Péducation bilingue, 
dans un pays où le français et l’an- 
glais sont éffiicellement reconnus 
dans le pacte fédératif- de 1867. En 
termes éloquents et dune empoi- 
gnante émolion, il fit allusion à la 
lütle héroïque qui se poursuit :en 
derre ontariennes it félicita les ‘ca- 
tholiques de Le Pas de.leur noble 
résistancê aux, iniuslices eriantes 
dont is sont les victimes ‘en ‘cetie 
‘province du Manitoba, et [cs eXhor- 
la à ne jamais lacher prise au dou- 
ble paint dé vue religieux et lin. 
guistique. Tr 


En dépil de tout, 


Puissions-nous bien comprendre 
les lecons précieuses que vous allez 
nous donner; puissions-nous j4- 
mais dublicr tous ceux qui, comme 
vous, sacrilient et Icur ‘temps et 
lutir vie, pour noûs procurer, en 
dépit de lout, les inimenses bien: 
faits d’une éducation parfaitement 
chrétienne et nationale.” . : 

Comme marque de noire prôfon- 
de gratitude, nous vous vrions, cher 
Monsieur, -d’agréer avec :-bienveil- 
lance, nos chants joyeux, et Pex- 
pression bien sincère de notre ad- 
iniration et de notre estime, ‘ 


. Le départ. 
Les élèves de l'Ecele- du Sacré- 


attendre out, à notre, 


DEC PA 


longiomps 


avrivé à pénétrer les masses et mé. 
me Pélite de egrlaines Formules dé- 
moralisairices qui ne devraient 
|point résister à un examen même 
superficicl: ciles ont eru à une Jé- 
galité qui vaudrait par clesméène 
iet par elle seule el qui, du moment 
Lqu'oble est ja’ loi, s'impose à notre 
obhéissancoes elles ont ere à lintan- 
gibilité dus lois humaines; elles ont 
icru méme à Ha nécessaire faicité de 
PEtal, non pas on droit, mais au 
moins en fait, Avec ces frois Taux 
idognmies, on est parvenu à ongpurdir 
la conscience française. 

t. No laissons pas à nos agiversaires 
ces [rois positions, d'otûr ils sont in- 


cau-itités à s'élancer comme d'un lrem- 


splin pour recommencer sans cesse 
june auerre religieuse qu'ils sont dé- 
teidès à pousser jusqu'au bout. 

ee. euuis nul font combaltre.. 

| Prenons corps à. corps ces idévs 
cl Mmontrons, par exemple, que {a 
oi, à ctle seule,n’est pas quelque 
chose, qui mérite grande considéra- 
‘tion, elle n'est vénérable que si elle 
est Beservante ete soldat armé de 
‘la justice,  Hoesso-teotie Les cons: 
.ciencos, il est légitime qu'on la re- 
ipousse. N'est-ce pas un positiviste, 
M Duguil, qui.u écrit: Si le droil 
m'était que la loi Binmaine el offi- 
itiele, Hd ne mériterait pas une mi 
uitte d'effort" Quad ba loi da at 
can égard à La pais publique, quant 
elle n'a pas d'égerd pou Punion 
sacrée des ciloyens, cle n'appeolle 
qu'une ehose, lt colère el linsou- 
tission, C'est it la presse catho 
Hique de souffler parmi des honne- 
les gens celle suinte coltre etoile 
Leur rappeler qu'il + a aucdessus de 
Îa doi Binpaine un droit pattirol, ii 
let le bouclier donné par Die à 
Dhonnue, à la lunille pour proté. 
ver des Hibertès snintes el nécessai. 
res, et d'abord a Hibertéo de cons. 
Lcienee, 
ts ne sont braves qe debunt les 
! catholiques, _ 
jÿ D'ailleurs dans la lutte “qui S'An- 
nouce, el que nous soutiendrons 
puisqu'on nous Limpose, nos chan: 
ees sont grandes, La foi dans ne 
justice éternelle plus haute que 
l'homme et ses dispositions légis- 
Mutives continue de vivre dans Pac 
‘ue de notre peuple, après Ja gucr 
ire où ce so manifesta d'une, fagon 
st remarquable. fes à mis dans 
son coour des crovances saerées, 
auxquelles si NOUS SAVONS V FeCOli- 
irir, Je gouvernement aura lort de 
toucher Au surplus, Popinion pu. 
iblique, inôme non croyante, cotrt- 
iprend mat de nouvelles perséen- 
lions, Elle voit les maitres de, 
iPheure feeuler sur tous les terrains 


Idevant PAngleterre el devant Îles 
itonetionnaires, el°ne se. mañtef 


ibraves que devant les catholiques, 
parce que Hi frane-marqnénte les 


jnène, ole en est bumiliée, Sachans 
irous servir de celte bumiliation, 

à Au Narplus la jeunesse qui a fait: 
ia guerre n’est. pas celle de FRS, 
ini celle le 1902, Elle n'entend pas 
Jonouveler les lamentations de Jé- 
rémie, cap a famentation à cle 
seule ne mel rien au service dur, 
“droit, Elle frémit ‘d'impationce. 
lAyons confiance'dans ses énorgies, 


Le clairon 


Mais à cetté armée, prête à In 
bataille, il faut un clairon, Que, 
a presse catholique soit ce elairon 


Nous n'avons pus nine 
qué d'envoror Nos félicitations 6! 
Nos encouragements à 6es vaillants 
chubpions de la foi comme Nous 
ne cessons du priver fous les jours 


questions qui pourraient leur être 
posées d'a qrelles viennent. 


CL) 


Les catholiques de Reims s’or- 


« # + b 
de Notre vie pour {na France afin | ganisent pour la résistance 
av'elle conserve cel esprit d'attae ge 
chement et de dévotion à la refi- Paris, 5000 électeurs arden- 


hais, réunis à Charleville autour de 
leur vénéré cardinal, prolestent au- 
joul'hui énerpiduement contre Les 
intentions gouvernementales el dé- 
charent Se solidarisers avec les A: 
sacions et los-dorrnins.  ADréÿ 
voir entendu Les magnifiques .dis- 
cours de SE le cnfdinul, Loycon; 
de M, le chanoine Lanta ét 


gion de ses pères el à la sainte Ee 
glise, à cotle pierre apostotique où 
s'appuient loule fr force ul toute 
Pefficucité de Phglise elle-méme," 
+ tif} à Dee mme ce 
Finie Pillusion libérale de la 
La La LA « 
conciliation à outrance! 
M, le «e “de Me: 
Petits, dépriéss de MM Garpior 
el Dogehez, is sont résoltis, St 
sant ainsi aux. conchsions du Set 
dide disvours pronoteé par Ne, 
le cardinal Charost à fn séance de 


une 
SC 


lettre qu'il 
diocésains, 


Paris. Dans 
vient d'adresser 
Mer Gieure, évéque de Bavonne, dé. 
elare ce qui Suil: 

“Au no de légalité, au nom de 
la liberié, nous. devons marches ln 


à 


i : , lelôture du Congrès de ché Rhone 
conquéte de tous nos droits, Désor- pRasne à résister us lois” injustos. 
mais, dans los Passes-Diréaées, Au mition dos acelunntions. of: 
doux seuls obticndront les sut [ihousiastes, lPünion des dathnliques 


dragées des catholiques, suit pour le ldu diocèse de Hein {l ol él ty. 
Patienent, so pour les assemblées D La majorité des habits ont 
départententales, qui s'engagerons fané une pétition pois la motte 
publiquement à soutenir nos feven. | 
diecaliohs, à réclamer Pabrogation 
des. lois macontiques, Nous ne : 1 
nous eontenterous pas des pronom. Si des soeurs qui vougui leur Ve 
Se4 Vagtnes OÙ équivortes, Où Se-lontière nu soin des vieillards pe 
PIECHVCC NOUS, Où contre nous, COUS Ttrous ont pus srûct devants a Dati. 
qui ne seront ni peur ni con [de mealientesocialiste dl gi qe 
le, tendant Boomain à droite ol bienfaisance méme devient uncecvi 
gauche, devront renoncer 4 nos sut ne an regard de vos prétendus “- 
frages, C'est de be vulgaire 
ele, el nous 1e Vos Os pas QUE qui s'organiser of 
pourrai S'en offusquer” t 
L'évéqgue déclage encore que Les 
cominantés renienses du io. 
pose ce soetiront de eur demeure 
que contraintes ef ehasséns par da 
violence, 


de feurs bienfintribess té Cntisal 
municipal le detiande à Punanbni 
te. 


honte pris des pauvres il ne ‘reste plis 
ùh se défendre. 
Lu justice n'est plus! ‘ 

in # 


| Ce que pense Gustave Hervé 
de la persécution religieu- 
se en France ‘ 


D ages à em 
Myr Gieure serait poursuivi! CO  — | ., 

M Gustave Hervé, ancien insti- 
Paris Le bruit court que dellüteur  Hibre-pensour, mène dun: 


procureur de République aurait Son journal li Vieloire, une coura- 
lvceu Pordre dentumer fune procé. [geuse el brillante campagne contre 
pa contre Mgr Gieure, évèquo ‘de [les lois abhicctes qui Eyrannisont tés 


Bavenune, pour de délit d''exscili- catholiques el cnpoisonnent fa 
ion à la désobdissancc aux lois. “race ‘ _ 

- RÉ ee + pan à: “Ce qu'on fait aux catholiquez 
n ee moment, écrit M. Hoervé;! à 
eux d'Alsace et de Lorraine, 
conte ii ceux du reste de la Fra 
ce, est ajecl et intoférable, Flesf ini. 
que Que l'on proserive de Pan. 
ce une. Congrégalion  quelcongue, 
mème celle des Jésuites, sous hré- 
texte que ses statuts ln Hient frop 
étroitement à Rome qüund on sup 


Etes-vous approuvées? a 
- ‘ (s 


, 
Paris, 


4 M. Choutemps : 
le 5 octobre, que des inquisierss 
du gouvernement avaient clé ur 


révélé 
cés contre-toules Les innisons reti 


gieuses, Sourtoise où dévergon- 
ldée, Finquisition continue, Dans 
la Haute-Vienne, un délégué préfece. 


lotal a été muni d'un papier éma- {porte des congrégations révolution 
nant de M Chauiompe et preseri-fftaires qui prennent ostensiblement 
vant aux préfels de le renseigner {leur mot d'ordre:ä Moscou, 1H est 


inique que tes Frères de la Dociri- 
ne chrétienne n’afent pas le droit de 
tenir en, france même une école 
privée, quand des milliers de Fré- 
res de la doctrine bolchéviste en- 
seignent dans ‘les écoles publiques, 
il est inigue que des femimes fran. 
caises aient pas le droit de vivre 
en communauté pour travailler et 
prier, sous prétextes owelles. sont 
congréganistes, alors que d’autres 
fennnes  pouvent vivre éloîtrées: 
dans des maisons eloses port se 
prostifucr, .  t 

Sans être devenu un aussi bon 
uthotique que mpu  grand-oncle 
inernel, qui était un-des bons pré- 
dicaiours bretons de son teinps, je 
suis arrivé à fa conviction ‘que a 
destruction du catholiseisme ‘pour. 
suivie par, la troisième République 


d'urgence sur f'activilé des Con- 
grégalions établies dans -teur dé- 
partemnt, ‘ 
"À Limoges, Finquisileur a visité 
lé couveut sle Ja Provinec, boule- 
vard de la Cité, où sont élevées de 
pétiles orphelines, La supéricire 
pdt lui présenter une munlorisation 
signée de Malvy, De I, fe triste 
personnage sen cost sllé chez les 
Soeurs du Saint-Sauveur, “qui visi- 
tent el soignent les pauvres, chez 
les religieuses du Carmel et de fa 
Visitation et chez les Petites Soeurs 
‘des Pauvres, En cete dernière 
bison, te délégué gouvernemental 
reçut ectte jolie réponse à sa perpé- 
lueHe question: Ffes-vous approu- 
vées? ‘ 
| “Monsieur, je ne saurais vous di- 


re. O6 que je sais seuleméent, c’est ; 
qué nos pauvres gens approuvent|sots le nonr de :laicisation, est 'en 
toujours. quand nous leur faisons du ftrain de fues la France, de.le dis, 


ou plutôt. je: le. crie sans! Mménige 


bien,” ot eu 
ment pour füire partager ina ‘ent 


pd: 29 octobre Spac Monsieur lai. sonne bravement fa charge 1 
élanger quitluit Le Pas- pour re fiit passer -dans It masse l'ardeur 
tourner à Ottawa X  continuér. laldeés meilleurs. Fe 
tâche si-hoble et si grande qu'il Les évêques de Frangce sont prêts 
y, accomplit. depuis. plusieurs -añ-#1 prendre: leurs responsahilités. À 
nées." -Au moment du départ, un Vesemple dé saint Denys, ils défen- 
bon nomre de parnissiois ‘ét tous 'ront jusqu'au bout Jéur foi et la 
les enfants de ! école étaient HrOU- conscience: des fidèles, "Que céux- 
.Jhés sine quai de la darenour luilei roeucitlent le mot d'ordre -que 
‘idire un: dernier mot de profonde jeanne d’Are donnait à ses soldats: 
recornaissance et le saluer comme «jes fiommts d'armes ‘batailleront 
un pdre. Sa Grandeur Monseigneur &( Dieu donnera la victoire” Car 
Charlebois, le Rév, Pére Curé ét le sil convient d'avoir coufianee en 
Rév. Père Vicaire étaient'au milieu ;Pieu qui x sauvé là France de si 
d'eux: at lavaves périls, 5 faut aussi: que, 
“Puisse a Providence ’sréserver fous, nous lultions sans faiblesse et 
ete. faisant des-.obsepvations pré: [encore à l'école de Le Pas, dés: viiisons ‘reprise. : Combattons' -âvec 
ciéuses'et dôünnant des-leéôns tont-| sites ‘aussi Bicenfaisantes - et - aussi { l'iuéf'antable : certitude . que. nous 
à-fait pratiques, en vue. de EN rase . 71. er #éincrôénst DOI LR 

nr ; EE ES in, 2e 


.. . . +... Coeur de Le Pas. 

Monsicur Bélanger répondit en: 
termes tout-à-fail -émus’ et ne put 
s'empêcher de dire tout le bonheur 
qu'il ressentail de :se : trouver 
au milieu de cette jeunesse nouvel- 
le qu'il venait connaitre et aimer. 


Trois jours de travail, 
- Pendant ‘trois jours. ect éminent 
continu, examinant Île programmes 
scolaife, :inférrogeant chaque en- 


fant. dans sa classe respective ,0b- 
servant 1a_méthode d’enseignement 


à 


" 
# 


4 Fo « 
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Barman ennemie eme mm 


D que 24 Lea 0 @ 0 Gien me . 

L’inquisition au Carmel de Li. 
sieux, au couvent de la Bse 

- Thérèse de l'Enfant-Jésus 


L'inage souriante et ‘douce de ki 


dicale, La France qui tout entié- 
re vénére avec une tendresse pieu- 
se Ja vierge aux miracles, Péiran- 
ger qui Jui donne le doux nom de 
“Petite Fleur”, Punivers apprendra 
aveë stupeur ct colère que, mardi 
15 octolre, en Ja fête de sainte Thé- 
rèse, Jo commissaire de police s'est 
présenté au Carmél.de Lisieux pour 


hienheureuse Thérèse de PEnfant 
Jésus wa pas arrété Pindgfisition ra, 


poser “aux religieuses le queslion- 
naire ‘connu, prélude: de la. prison, 


Wiétion aux républicains qui. n'ont 
Pas encore vu Pabime où ils mé- 
nent Je pays, Je sais bien qu'en 
criant, qu'en appélant un chat un 
chat, et lé régime-comhiste une j: 
énominie en réchunant la réparti. 
tion scolaire entre les écoles’ lai- 
ques et les écigs confessionnelles 
on provoque des réactions ‘de gau- 
che. Mais mon expérience déjà 
longue de pédagogue, de nolémisie 
el dagilatour me permet d'affirmer 
que ee n'est pas en disant lès cho. 
ses ‘à. moitié, oen-sortant -des .nro- 
grammes: : édicorés et "ehâtrés 
qu'on fait réfléchir les gens, qu’on 
secoue les préjugés -et les rôûtines 
et qu'on’ ramène: dans là bonne voie 
‘opinion publique .égarée.. : ... 


EN 
BE € 


L'Evangile 
| Ch, XI.—Arrivée en Galilée. 


Guérison à distance du fils d’un 
Officier royal. 


{LS Mt IV, 12473 S, 


Deux jours après, Jésus continui 
sa route vers la Galilée. . 

L'éracle du’ Prophète isaie va 
s'accomplir! ,. 

“La-terre de Zabulon et de Neph- 
tali, la voie dela mer au delà du 
Jourdain, la Galilée des uentils, le 
peuple qui était assis dans les téné. 
bres, à vu une grande lumière, le 
jour s’est levé sur ceux qui habi- 
taient à Pombre de la mort” 

Jésus étant arrivé en Galilée, lus 
habitants lui firent bon accueil, car 
ils étaient altés à Jérusalem pour ha 
Pâque et avaient été témoins de tou- 
tes les choses qu'il avait faites, 

A commencæ dès lors à, prèchey 
l'Evangile.” 

TJ) enseignait dans les synagonuces, 
et tous célébraient ses louanges. Sa 


renommée s'étendait dans tout le 
pays. , Ve * 
Cependant, il évila Nazareth: 


“Car, disait-il, un prophète n'est ja- 
miais sans gloire, si ce n'est dans sa 
atrie.” 

P Hi vint pour da seconde fois 4 Ca- 
na, en Galilée, où il avait changé 
l'eau en vin. . | 
Or, il y avait un Officier royal qui 
(a) était malade à Capharnañm, Get 
homme avant appris que Jésus, ve- 
nant de Judée, était rentré en Gali- 
lée, alla le trouver et le supplia de 
descendre jusqu'à Ha ville de Ca- 
Pharnaum., pour guérir son fils qui 
se mourait, . 

“Si vous ne vavez des signes cl 
des prodiges, dit Jésus, vous ne cra- 
vez pas 
° EE eneur. insista l'Officier, des- 

‘ cendlez avant que mon fils ne meu- 
e 

. 4__Va, reprit Jésus, la vie est ren- 
due à tou fils.” 

Cet homme erut à Ia parole de Jé- 
sus, et il s'en afin. Comme if Gtait 
encore en chemin, ses serviteurs ve 
nant à sa rencontre, lui annoncé- 
rent que son fils était plein de vie, 
Ïl leur demanda à quelle heure il 
s'était trouvé mieux. . 

“Hier, répondirent-ils, à la septib- 
me heure (b) la fièvre Pa quitté.” 

Et le pére recannut que c'était à, 
cette heure même que Jésus lui a- 
vait dits “La vie est rendue à ton 
fils” TT crut, lui et toute la mai- 
son. 


désus Fil ce second miracle à 
Cana, lors de son retour de Judée 
en Galilée. 


NOTES. 
(a) Cet officier était probable- 
ment Gouverneur de Capharnaum. 
(€b) Une heure de Paprès-midi. 


AS EN à PTS 


[Réponses aux quest | 


A l'Elévation je me rappelle avoir 
déjà lu dans la “Semaine Religicu- 
se” de Montréal que les fidèles n’é- 
taient pis tenus ge s'incliner à ce 
moment, même qu'il y à des indul- 
gences à regarder lhostie élevée? 
Cette coutume semblc-t-elle devoir 
changer ?— 


L'Eglise a accordé des indulgon- 
ces à ceux qui regarderaient lhos- 
tie élevée entre les mains du prè- 
tre et qui diraient en même temps 
lPoraison jacnlatoire: “Mon Sei- 
gneur et mon Dieu!” Ordison de 
Saint Thomas faisant un acte de foi 
en la présence réelle de Notre Sei- 
gneur. 1 est donc nécessaire pour 

agner l'iudulgence, de’ regarder 
fhostie et de réciter celte ovaison: 
mais d'un autre côté, il est éminem- 
ment convenable de s’'incliner pour 
adorer Notre Seigneur, et certes, 
PEglise nu pas voulu détruire ect. 
te coutume, Voici la meilleure ma- 
nière de faire l'acte de foi, ut l’ac- 
te d'adoration: Suivez les mouve- 


mehts du prêtre, el à la première 
-génufiexion, alors que la petite clo- 
thette sonne pour la première fois, 
inclinez-vous respectueusement, puis 
relevez la tête et contemplez Notre 


Binmnnsnger perdra raiénmetenss annee eee nee à Me er im 


“Jai 


A ee ame 


; | " 
| Seigneur entre les mains du prêtre 
Let récitez votre oraison jaculatoire, 
nouvenn et : ; ° , mem 
Notre Sei-ltemns interdit de continuer & exur- 


M, 9 14-15: S. 
L, IV, tü: SL, [V, 48-54.) 


us 


en eu che tnesce ar emmenés 2 Te ee ET 


puis inclinez-vous de 
adorez profondüment 


pler sous les espèces 
ques. 


fin pourrait se 
nant une dispense du pape?— 


Oeuvre 


Croisade Euckhristique des en- 
‘fants 


---L'intention générale, approuvée 
et bénie par Le Suint-Père, qui est 
proposée aux millions d'adhérents 
de F'Apostolat de la Prière, dans le 
mois de novembre, c'est Ia croisa- 
de oucharistique des enfants” Cet- 
te croisade, explique le “Messager 
canadien du Sacré-Coeur”, 4 pour 
but de “conquérir Jésus-Hostice pour 
les enfants et par les enfants.” Pour 
quiconque réfléchit à Ia toute-puis- 
sance supplinnte des petits shr le 
coeur du Divin Maitrelce sera 
bonheur et profit à la lois que d'u- 
nier ses suffrages à cctte féconde 
campagne de prière. 


DER LE 
La Ligue de Ave Maria pour 
la diffusion de la presse ca- 
tholique 


Ditawa— Une très belle oeuvre 
etablie à Oltawa depuis quelques 
années sous Île patronage de Notre- 
Dune du Salut en union avec ln mê- 
me ocuvre de France, est celle de 
la Ligue de l'Ave Maria, dont ja de- 
vise est “laction par Ja prière,” 

Elle a pour but, {o de réparer le 

mal fait par Va mauvaise presse et 
oblenir la diffusion de fa presse 
franchement catholique: 20 deman- 
der le salut du monde par son re- 
tour à Dieu, de bonnes élections et 
l'union des eatholiques, Les asso- 
ciés récitent chaque jour un Pater 
et un Ave à cette intention et la 
Ligue publie chaque mois un inté- 
ressant petit bulletin qui est distri- 
bu aux associés. 
Ces jours derniers, des associés 
au nombre de 209 se sont rendus en 
pélerinage à la grotte de Lourdes 
d'EastView, près d'Ottawa, où les at- 
tendait avec grande bienveillance ct 
cordiaité le dévoué directeur des 
pèlerinages, R. P. I. Limpens, S, M. 
Le HR. P, Charles Charlebois, 0. 
M. 1, divecteur de In Ligue, célébra 
ln sainte messe aux intentions de 
l'Oeuvre et le R. P, Limpens pro- 
nohea une allocution suivie de I 
consécration de lu Ligue à jiotre- 
Dame du Salut. 


Hommage aux Frères des 
Ecoles Chrétiennes 


Ottuwa— “L'éducation vraie est 
celle que vous donnez, mes chers 
Frères.” C'est par ces paroles de 
Sa Grandeur Mgr: Emard que s'est 
terminé le Jubilé de l’Académie de 
la Salle qui célébrait lc 25ème an- 
niversaire de sa fondation à Ottawa, 
Sa Grandeur Monscigneur Emard a 
tenu Jui aussi à rendre hommage à 
l'institut des Frères «des Ecoles 
Chrétieunes en rehaussant de sa 
présence l'éclat de la réunion des 
tufciens élèves qui au nombre de 
nlus de 300: ont. assisté au jubilé de 
leur Alma Mater . 
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‘ Des orphelins d'Angleterre 


du 


Québec— L'arrivée steamer 


Monteulm, du Pacifique Canadien, 


de Liverpool, a été marquée par Île 
débarquement d'un gronpe de iren- 
te garçonnets orphelins, âgès 
douze ans en moyenne amenés en 


Canada sous la direction de La Li- 
cu 
P. © Bell, qui les 


gue d'Emmigration Catholique, 
charge du Rév.. 


| et j'en suis très heureux ” 


° K V 


M. WILFIMD RELHUM 
"6, Spring, Manville, RE, 


Je souffrais beaucoup de 
maux de reins. Le jour, la nuit 
j'en étais torturé; les frictions 
que je me faisais me soula- 
geaient bien un peu, mais si Je 
subissais quelques refroidisse- 
ments, les douleurs reprenaient 
plus vives. Un voisin m'ayant 
recommandé les Pilules Moro, 

e les ai prises et j’en suis très 

eureux, car je ne souffre plus 
et je mme sens plus fort. M. Wil- 
frid Belhumeur,8, Spring, Man- 
ville, R.-L, - 


Le mal de reins est fréquent 
chez une foule d'hommes qui 
travaillent fort. On le rencontre 
aussi très souvent même chez 
ceux dont les occupations sont 
sédentaires. Ce mal est excessi- 
vement douloureux et ceux qui 
en sont atteints perdent vite 
toute énergie au travail. Coùi- 
me, résultat de leur manque 


d'appétit et de sommeil, ils deviennent faibles et parfois se dé- 


couragont.. -. 


I existe différentes manières de traiter ces maux de reins, 


mais il n'y en.a certainement 
l'emploi des Pilules Moro. 


pas de plus recommandable que 


5 Les Pilules Moro sont en venté chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au' Canada eë 
aux tats-Unis, sur réception du prix, 50 sous In boîte, 


LONPAGNE MERICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal 


Lo] 
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gneur que vous venez de contem-}cer son ministère 
Eucharisti- 


Est-vrai qu'un prêtre du rite la- 
marier en obte-} 


Si, dans un cas de gravité exeep_ 
tionnelle, le Pape jugeait à propos 


s et activités c 


de 


marier. mais il lui scrait en ‘même 


de prêtre, 
es 

Un prêtre du rite lntin peut-il 
passer au rite oriental et se marier? 


Nul ne peut changer de rite sans, 
une raison grave ct sans permission 
expresse du Pape, e S 
tre une fois ordonné, mèênie dans 
le rite grec, ne peut se marier, ‘ 


ques 


emmênera à Ottawa. (s orphe- 


a sms — 


lins seront placés chez des fermiers | 


prospéres du district d'Ottawa, Is 
viennent de Londres et semblent 
promettre, 


can 


mem 
Où sont nos vertus d'antan? 


Le R. P. R. Villeneuve, O. M. 


supérieur du Scolasticat d'Ottawa 
est a ouvert la série des conféren- 
ces publiques annuelles du club lit- 
téraire canadien-français de la ca- 
biiale, ÎE a parlé du grand mal 
qui ronge la société actuelle: la dis- 
parition de la famiile chrétienne. 


En parlant de nos moeurs fami-! 


liales caandicennes, le conférencier 
se demande S'il nv a pas là non 


plus danger en ln demeure, “Onlsur le catholicisine d'Allemagne, il 


se débarrasse trop facilement des 
entraves des devoirs familiaux” 
dit-il on signalant que les fem. 
mes d'aujourd'hui 'apprécient 
pas à sa juste mesure la fonction 
de + maternité. Quelle cst notre 
vie familiale? : les enfants sont dans 
la rue, les fillettes au bal, les gar- 
cons au théâtre, le père au club. 
Où sont nos vertus d'antan? 

Le conférencier a passé en revue 
nos vertus domestiques: Ia foi, le 
respect de Pautorité, pudeur., 
il'honnèteté, lesprit de travail 
constate avec regret que la famiile 
rest plus assez l'école de toutes les 
vertus. C'est au fover que germent 
| Jus robustes chrétiens, dit-il, Pour 
aue la nation ait de vrais ciloyens 
fil faut que le concept de la famille 


soit vrai, Ce ‘concept s'affaiblit: 
voila notre péril social, \ * 
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Un Congrès de la Jeunesse Ca- 
tholique en Belgique 


Louvain.— L'Association cathoôli- 
que de In jeuiresse belge a tenn ées 
derniers temps son deuxième con- 
grés général à Charleroi. 

C'est en 1922 qu'à Gembloux, les 
jeunes s'étaient réunis pour la pre- 
tniére fois, et ce premier congrès 
avait déjà été un vrai succès. Char- 
leroit fut un triomphe, “A Gem-l 
bloux, disait également Mgr Ras. 
ueur, évêque de Tournai, nous avons 
eu 19,000 jeunes gens et de la pluie, 
à Charleroi, il nous en fant 20,000 
et du soleil!” Le désir de Pévêque 
des jeunes fut largement satisfait: 
au dieu de 20,000, c’est 30,000 au 
moins que l’on fut, - 

À la messe, chantèe en. plein-air 
avec assistance pontificale, on 
i compta plus de 10,000 assistants. 
Et tous, les évêques donnant l'ex- 
emple, restèrent ainsi tête nuc, de- 
bout, pendant plus d'une houre, sous 
EH pluie persistante, ' 

Au bançuet, se coudoyvaient évè- 
ques et ministres, députés et séna- 
teurs, prêtres et laïques. L’influ- 
ence de PA. GC, J, B, est déjà énor- 
me et cependant elle est d'hier, ou 
presque, Elle s'organise encore, se 
perfectionne, On peut mûnce dire 
que Île Congrès de Charleroi est te 
premier où l’on a étudié ä fond la 
doctrine, les moyens d'action, les 
oeuvres, les buts de l'Association. 

Les jeunes de PA, € J B, so 
ebargent de faire entendre ct de 
proclamer bien haut Pesprit de leur 
devise: “La Belgique au Christ!” 


Nouveaux échos du Congrès 
de Bonne Presse à Paris 


Les divérses publications de In 
Bonne Presse accomplissent un 
: immense en France aussi bien 
| 
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qu’à l'étranger. 

Au point de vue de la propagan- 
de, en nombre d’endroits, de mer- 
veilleux résultats déjà ont été obtc- 
nus par  l’intelligent dévouement 
des propagateurs, Mais quelle im- 
mense Iuoisson reste à recueillir! 
Qu'on songe en effet, à Ia foule des 
catholiques excellents qui ne 
reçoit pas encore régulièrement la 
“Croix”, “le seul journal vraiment 
catholique, vraiment digne de ce 
beau-titre”, tint à affirmer de ja fa- 
con Ja plus nette M. Pabbé Beth- 
lécm. . 

Lorsque la Croix dn Dimanche 
renaquil, au lendemain de la guer- 
re, elle n’atteignait pas 20,000 fo- 
vers; aujourd'hui elle pénètre dans 
plus de 200,000, 

Nouvelet signala à toute la gran- 
de famille du Noël, Pexemple ma- 
guifique des Noëlistes brésiliennes 
de Pernambuco qui, ayant consa- 
cré le mois de septembre à la pro- 
pagande très active des publica- 
tions de la Bonné Presse, ont of- 
fert à .Mgr l'archevêque, en guise 


de bouquet de fête de la -St-Michel, E 


les fleurs cueillies au cours de leur 
campagne apostolique. 

Mme la générale Marguacron mon- 
tra ensuite, Paction de la Ligue pa- 
triotique des Françaises. . L'ingé- 
niosilé, le dévouement des 600,000 
ligueuses sont tout entiers mis au 
service de ln Bonne Presse, et Mme 
la générale Margucron exalta ma- 
gnifiquement la communauté d'i- 
déal patriotique et religieux qui ré- 


unit la liguc à l'oeuvre de la Croix, | 
plus précieuse des colla- 


pour Ja 


barations. - 
À Mie la marquise de Lespinay, 


il-revenait de définir Paction des |=—»S< 


Femmes françaises. Elle énumère 
les différents procédés employés 
par toutes ces 2élatrices pour pro: 
pager la Bonne Presse.’ Propagan- 
Jde ouverte, franche et gaie, ne se 
nissant pas découragér Dar Finer- 
tiè,, par l’insuccès, par Ia concnr- 
rence! : 

M. Jean Babin,lut ensuite nn ran- 
port-sur Ja Ligue de PAve Maria”, 


I. montra l'absolue nécessité, déela. 
pricre non seulement paut UT 
DA ù L 


ci 


cfficace l'action des rédaë 


e- 


De plus, un pré-| 


ets 


ce dispenser un prêtre de sou voeu bon journi} niais encore pour, per Les catho 
de chasteté, ce prêtre pourrait se | 


mettre sa-tdiffusion, Les amis de 
la “Croix” "ont d'ailleurs beaucoun 
fait uns: cet ordre. IE leur reste 
Iplus à faire encore, [is sont 200. 
‘090 enrôtés dans la Ligue; if faut 
que ce chiffre s'aceroisse, cl M, Bu 
bin d'indiquer divers procédés qui 
pourraient-ÿ aider. 


. . 
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Action | préponderante de lé- 
| piscoÿat en Allemagne 


Berlin. Une étude sur In situa- 
tion. religieuse en Allemagne nous 
fait constater tout d'abord Pinflu- 
ënce considérable, pour ne pas dire. 
i prévundérante de Fépiscopat dans 
la direction de l'opinion, 

Depuis un an, le: cardinal Faul- 
haber, archevéque de Munich, et le 
cardinal Bertram, prince-évêque de 
Breslau, parlant en leur nom per- 
sonuel, mais aussi au nom de leurs 
collègues, ont multiplié leurs con- 
sois et lors avis, soit pour tracer 
une ligne de conduite en matière 
politique, soit pour indiquer une s0- 
lutionu équitable du probléme éco- 
noimique, soit enfin pour adresser 
au gonvernement de graves obser- 
valions sur dx réorganisation de 
.Penseignement sceondaire, 

Les catholiques allemands se ré- 
jouissent, par ailleurs. d'un renou. 
veau intellectuel qui parait en ef- 
fet. indiscutable. 

La menace d'un nouveau Kuitur- 
kampf vient de planer cependant 


h 


4 
ñ 


a fallu. une réaction énergique cel 
discipliné pour enrayer au moins 
provisoirement l'hostilité lathérien- 
ne, que Papostat Hitler ct Ie farou. 
cho Ludondartf, voulaient déchai- 
ner en: Bavière, ‘ 


Le LEE 


Le gouvernement italien re- 


connait les titres de nobles. |’ 


se conferés par le Vatican 


Rome,—.Le eabinef à décidé de 
reconnaître Les titres de noblesse 
conférés par le Vaiienn, chose qui 
avait cessé depuis la chüte dn pou- 
voir temporel, Le cabinet a décidé: 
d'accorder nn traitement spécial à 
ces litres et reconnait que le Souve- 
rain Pontife ne devrait pas être re- 
gardè comme un souverain étran- 
ser. Les Htres que le Pape à con- 
férés aux Haliens seront reconnus 
par décret royal sir requête au bu- 
reuu des blasons, puis, les familles 
ainsi -reconnues seront inscrites 
dans ie livre d'or de ln noblesse 
italienne. :: 


. HN 
De nouvelles conversions 


Londres ‘Trois nouveaux mi- 
nistres anglicains viennent de faire 
leur soumission à l'Eglise catholi- 
que. Le prenier est le Rév. John 
Pinsent qui occupa divers postes à 
Lincoln. Woolwich, Crosby, ete, Sa 
conversion a causé une grande im- 
pression ten Angleterre, Le second 
est le RévS. Beaven, de Newcns- 
tle-on-Tvne:! 

Le hom du troisième pasteur na 
pas été publié pour des raisons per. 
sounelles, Ti est très connn en An- 
gleterre où il s'est acquis une re- 
nommée comme controversiste. 
ee à 


Un congrès marial 


Paris.— Un Congrès marial vient 
de se tenir à Rennes sous la prési- 
dence de $. Em. le cardinal Cha- 
rost.entouré de,tous les évêques de 
Bretagne. ‘Les iravanx dn Congrès 
eurent pour but de faire micux con. 
naitre la glorienuse Assomption. 


(Rose terres 


Des Hôpitaux de Paris 
et de New York 


. Licencié pour 
* par “The Medical 


. 807 Bâtisse Rammond 
Casier Postal 649. 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIA DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de PHôpital Neker et 

Broca, Paris, 

Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtcl- 
Dien de Québec. 1912-1914, 
Sx-Assistant à la Clinique Ghirurgl- 
cale de l'Université Laval, 
ÆChirurgien de l'Hôpital Général No. 
6 pendant la Guerre, 1915-1919, 
x-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 

| Université Laval. 
Zhirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre, 

Téléphonc — 6956. 


DR. LAURENT ROY 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 
ce. Chirurgie et maladies do la 


emme. - 
Bureau, 213 McCallum Hill, Ré- 
sidence, 3104 Avenue Victoria, 


 RKRIN SAS. 


qq em 


Dr. À. M. SAVOIE | 


Gradué de l'Univeraité Laval, Qué- 
bec, Ex-élève des Hôpitaux de 
New York, Spécialiste attaché à 


la Croix Rouge Américaine en 


Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons. Heures 
CA, : 


de Consultations: 10 à 12 
Ja 8 one Péléphono 5400 812 
McCallum Hill Bidg. : . 


"BEGINA de e 0 + GATE, 
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dant ie respect et in confiance, bien 
avant tout, mais fermement attaché 
aux principes. 


qe ne 


Téléphone 2009 


| 
| © Dr. L BOULANGER 
| . . MEDECIN CHIRURGIEN 


Téléphono 9914 | Fons 


Un cours de journalisme | 


: 


en 


: ne ! | 
Lille A PUniversité catholique: 


de fälle, Ja section du Journalisme 
a conunmencé ses cours le mardi 4 
novembre, V sont admis sans exa- 
meh les candidats pourvus du bac- 
calnuréat ou du brevet supéricur. 
Los autres doivent subir un exi- 
men d'entrée, ‘ 


msn 


- LE 
Tout comme le curé d’Ars 


Paris.--La petite paroisse de St- 
Ferme, 606 haitunts, diocèse de Bor- 
denux, vient de perdre son curé, 
M. l'abbé Jagour, instatté Le 19 août 
1859 est mort le 10 septembre 1924, 
Dné sa cure exiguë et délabrée, on 4 
trouvé quelques livres, quelques 
hardes, quelque peu de vaisselle é- 
bréchée, un hit à la curélArset rien 
d'autre, Mais le vicux curé sans ser. 
vante depuis 45 ans, laisse la gran- 
de église romaine, ancienne abba- 
tiule, presgue meublée, une école H- 
bre de filles florissante, FT laisse 
aussi à, ses paroissions Le souvenir 
dun homme distingué, comiman- 


annman antennes À te dmnus 
Le Centre allemand approuve 
a pcflitique du chancelier 
Marx 


' 


Berlin.—Le Ceutre allemand à la 
lin d'un congrès de trois jours, a 
voté unanjiment une résolution ap- 
prouvant la volitique du Ghaneclier 
Marx ét ralifiant l'appui qui lui fut 
assuré, au Beichsta 
sentauts du parti. 


RAP ns 


&, par les repré 
L 


Baptême d’une arrière-petite- 
nièce de Jeanne d’Arc 


Le cardinal Fouchet, évêque d'Or- 
léans, est ailé à Tours.baptiser, en 
Péglise de. Saint-Symphorien, une 
arriére-betite-nièce de Jeanne d'Arc, 
fille du lieutenant de Sainte-Fare, 
du 31e d'aviation, et de Ja baronne, 
née Bertrand de Laflatte. 

L'enfant a reçu Ie prénom de Je- 
hanne. 7 


1: 


LES NOUVELLES EN 


QUELQUES LIGNES || 


.NEW-YORK, -— Mile Eva Gau- 
tier, chanteuse canadienne qui fut 
protégée par sir 
Laurier, à obtenu 
à New-York, À son concert annuel. 
Mlle Gautier a chanté des chan- 
sons françaises, anglaises, e$yagno- 
les, italiennes et américaines, 


Wilfrid et Indy 
uu grand succès 


PARIS. — Gabriel Fauré, com- 
positeur et divecteur du Conser- 
vatoire National de Musique, vient 
de mourir. 


ROME, —… Los chambres italien. 
nes se sont réunies hier, 
! 


PARIS. — L'après Je 


; journal 
“Excelsior”, le budget franca 


is pour 


1925 serait réduit à 30 milliards de 
francs, lequet serait complètement 
couvert par les revenus des impôts 
permanents, : ; 


ie nn . 


re pement 


Cartes Professionnelles 


— 


. 10007 Avenue Jasper 


tout le Canada 
Council of Canada” 
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Traitements par le Radium, Laboratoire de Rayons-X ' È | 


EDMONTON - - , . ALTA. | 
Moose Jar F 


ADRIEN DOIRON, BA, 
” AVOCAT, PROCUREUR ET “‘ 
NOTAIRE , 


VONDA - : BASE. 
ne Sn 


J..J. F. MaciSSAC, LL. B 
Avocat, Notaire . 
Mitchell Block, Chambre 9 
; "Tél 2582 ‘© . 
PRINCE-ALBERT 


- ASK. 


À. E, PHILION 
AVOCAT, PROCUREUR et 
NOTAIRE 


31, RUE LA RIVIERE 


Phono — 9805 
PRINCE-ALRERT « « SASK. 


Thos, Robertson, DD. 


Gradué avec honneur B, C, D, S. 
Baltimore, Spéciaiité: . Traife 
ment de la Pyorrhée, Éxamen‘aux 
Rayons X, Bureau:. Immenblo 

ic Stewart À ‘Gen À 

LT Re 

. FRINCE-ALDEER » », BASE, ; 


; 


, . . , 
Fou ." : ‘ . t 


0 


> és 


Télépho: .e 5288 
3. E. LUSSIER, BA, ; 
Gradué de l'Université Laval 
A. C. MARCH, BA 


LINDSAY & HUTCHEON 


AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
TAIRES. Téléphone 2725. Bu- 


eau: Edifice de la Banque d'Ot- 
tawa. Prêts d'argent. 


PRINCE-ALBERT - - BAS. 


DIVERS 


ARTHUR J. BOYER 


IMMEUBLES. Assurances Confedc- 
ration Life, Choix de terres en 


prairies et en culture dans le dis- |. 


trict de Montmertra, 


Î 
Montinartre 


JE MORRIER 


Arpentour Géomètre et, Notaire 


| 229 — flème RUE EST 


PRINCE-ALBERT - BASK. 
Tél. — 2228 


Dr. S. G. Goodman 
Chirurgien-Dentiste 


| GRAVELBOURG, SASK. 


Extraction des dents absolu 
| ment sans douleur 


Dentiste l 
|! CHS. €. CLERMONT | 


li Docteur en chirurgie dentaire 
Licencié en art dentaire 
pour Île Diminion, 

Service des plus modernes, 

Appareil de radiographie, 

À nemmmnsmasunt 

207 Bâtisse Mammond 


| } ete. 
| SASK 


MOOSE JAW 

Fondée en 18491 Tannerie 
Daoust, Lalonde & Cie 

Limitée 

… Manafacturiers de Chaussures 


Tanneurs et Corroyeurs 
Buürcau et Fabrique 
45 À 49 Square Victoria 
L MONTREAL, 


JOHN DAISLEY 


Plombier, expert en chauffage 
Réparations faites promptement. 
Nous sommes heureux de donner es- 
timés pour ouvrages neufs. Le meil. 
leur matériel, le meilleur ouvrage, 

Adresse: 


111. 14ème RUE OUEST. 
L'éL 2201 Prince-Albert. 


# 

ge à lélectricité et à 
l’acétylène 

NOUS SOUDONS TOUTES LES 


PIECES DE MACHINERIES 
US£EES OÙ BRISEES, 


Sou 


1|ICAPITAL WELDING SHOP 


1918 Broaë Street Tél, 8988 


REGINA, SASK, 


Prince Albert Manufacturing 


Company 


RIERS "LOCAUX 
Portes, portes moustiquaires, chas- 
sis, cadres, moulures; cabinets de 
“cuisine; pieds de lampe, etc, 
FIXTURES E£ET AMEUBLEMENT 
D'EGLISE 
Nous remplissons toutes les 
commandes . 
Tél. 3275, 17e Rue Ouest et 5 Ave. 


PRINCE-ALBERT 
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CLONE ET EE TEE TELE ET EE OT 
SE : 5 


JUL 


POUR OBLIGATIONS FRANCAICES 


ou autres obligations euro- 
péennes, encaissement de- 
coupons, dépôts, ete. 


S'ADRESSER A: 
J. À. Hébert & Cie, Liée 


0 


.  Œtablis 1911) 
348 rue Main, Winnipeg, Mons 
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 GRAVELEQURG, Sad, 


ee 
Henri Count Ba, 


GRAVELBOURG, säsre [à 


|Lavery &Deïtiers 


. 
| 


Loi Commerciale, Civile w 


Surcursales:— 


1 Pourquoi se 
1704 Rue Iberville 
FA temps. 


| poison. . 
1 drogüistes, Prix 66,50, 25 sous À 


Dentiste Che. C. CLERMOÏT k 


Jocteur en chirurgie dentairo. ‘Le 
Service des plus modernes. 


HOOSE JAW. + - 
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_NERMOTAGE, et de THIN 


TRAVAIL SOÏCNE, LAVAGD À 


ENCOURAGEZ LES MANUFACTU- 


‘ PRINCD-ALDEDT Le 


+ 
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Avocats et Notaire) 


aaagnases 
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# 


Avovat—Notiie j.. 


# 


UT 


Avocat un 
MAURICE DEMEPS!" Ep: « 
Avocat :, 


AVOCATS Es: ;2 | 
PROCUREUR: - É 


Yo 


RTE 
19, ruc St-Jacqhies 
MONTREAL ‘ 


4, 


per, ik 
PRES 8h che : 
Tél. MAIN 4432 :.s ; 
DA re pete n ; 


Criminelle: - 

un “aout 
Ste-Agathe-des-\iqite, !” r 
St-Jérome, DS 


Dont Hp 


Longueil, Qué. ; si ut 


» RTS 4 


US pus y, 


« | . , pr... ne: 
Si vous césitez. à 
avoir du bois eldes Hs. 
tériaux de conëtrtiction 
pour la valeur ‘de: : otre 
argent, venez noûs oi. | 


. Nous sommes ici’ four à 
vous servir,  : ‘| 
M<DIARMID LUMBER || à 

"CO, LID.:, || 


LE 
di É 
ne 

DRE MONES À 14 E 
men 
el 20 

ï à 
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faire opérer? 

Quand KHepatola enlève les 
caleuls biliaïres, guérit l'ap. 
pendicite, les maux.d'estomac 
et du foie, sans dängéf pour 
votre vie et sans ‘perte de 
Ne contient pas de 
Non vendu par les 


en plus pour colis postal, Ré- 
ponse en anglais, ,... 


Mrs. Geo. S. :Almno 
Le Seul manufacturier 
230-—lème Ave. 8 
ATOON 


cencié en art dentairo pote: 
le Dominion, 


4 # 
€ 


“App ge à 
. reil de radiographie, es. (2 
, ‘ RS l Ë : 


. 807 Bâtisse Hamon, { 


pre pu SÉ 


N.. PEROTTON | | 
Monuments funéraires 


en marbre 
et granit à 
portraits | 
sur faïenci 
Le 
con 
en perles: | 
EX-YOTO E 
PIÈRRES 
Fe D'AUTED}: 
141 rue Dubuc ; 
Norwood, P. ©. Ph.'\. 1e 
ST-.BONITACE, MAN. dl 
Maison fondée en 1914 ;; 
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68, HMbmo AUE GUEST 
Téléphone 2E%1 É 
MAISON BELGE « 


il 


s 
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. PRIX MODERE® 


NRYE ‘ ñ 


nu + 


RE am A Lo a LÉ 


DE BAC DAS AA EN TASER T 


3 Mon ‘che 


… gieufs b] 


LA 


PEER INA ERA ETAT DRE RDA DIET RETIRE RER ARRET ER 


SE anne 


ER PSE EEE Bee, manne ame nee ARTE 


ES 
RER 


Agrons 


ent de l'A © 


A monsieur le Présid 


F, C. 
- monsieur Mortier, 


L 

permettez-moi de vous foire pa 

oo dè mes craintes, (j'en ai plu 
d'une Li Ne suis-je pas ERDUSÉ à C0 
un cours de VOS nombreux “pie 

qu'y vous disiez, non DES au 
: “qui de Conrart gardent 
8 pudent”, mais bien dans 
e convaincue: “Seigneurs 
oi de cet ami! Croyëz- 
“ai pour VOUS beaucoup dé 
en Le € je cornprends l’ems 
\ je vous mois 
e que vous êtes, VOUS 


De- 


En gentilhomm 


m'itié que 
ans, MOT dt vous trouvez Sans 


du ‘Patriote 
Ïls ont 
lire 


doute 
fieux pa 
au moins 
les lettres du, 
ronchonner à le 
gant les épaules! 
assis, ce Debout L ourner. Ît 
e de leur journal qui CE 


änsistance à un pauvre 
d qui n’a pas grand'chos 
e à faire durant ces journées rois 
%es d'un hiver par trop précoce, et 
qui se sent honoré de correspon 
re avec Vous. 
d Accoudé à ma fenêtre, dans 1a 
chaude atmosphère de mon appare 
tement ‘où pétille un feu bien ai 
eant, regardant le plaine couverié 
de neige, je songe à vous, aus 
miens, aux petits Qui poussent dus 
comme les blés dans nos fertiles 
prairies. Je songe à vons qui Mie 
je pour la défense de ‘nos droits 
et qui, en refour. ne recevrez peut- 
être jamais les marques de recon- 
naissance que vous mérite votre dé- 
_vouement, Je songe à vous qui, à 
vos frais sans doute, multipliez les 
voyages à Régina et à qui on Pr0- 
_met, sans le donner, le mot de ré- 
ponse “officielle”. Et ce sonË ces 
vens-là, ceux que vous voulez aider 
pourtant, qui se diront nos amis ef 
compteront sur nos votes au mo 
ment des élections. Ah! si nous sa- 
vions voter! Je songe à vous, me 
rappelant un des contes de ma vieil- 
le grand'mère: FAnne; ma, Soeur 
Anne, que vois-tu?” Et je n’ai.pas 
même la consolation de vous en- 
tendre me dire: “je vois l'herbe qui 
verdoie”, ou la justice qui s’anñon- 
ce! Vous êtes comme moi, hélas! 
vous ne vovez que la néige oui pou. 
droie let tourbillonne! Pauvres 
nous! , 
Je éonge durant cette longue sot- 


TRANS EAP RENE 


nerez SOt 
compañnar 


nous justice 


pos es intéressantes, Mais 
de choses Inté ; 
Monsieur le président, vous pardon: 


__LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 


Ù 


© 


rée d'hiver fron tôt commencé, aux 
miens qui luiient pour rester ce 


“qu’ils sont, qui ne veulent pas mou- 


rir, et qu'on cherche à étrangler 
“savommont”, en leur enfolgnant de 
ne pas faire entendre le moindre 
cri, Que tu as raison, Pierre Mé- 
nord, quand tu écris: “ nous sgm- 
nes obligés de mendier à la table 
de famille de micttes de vie natio- 


nole!”" C'est cela, des miettes! des 
iiettes. qu'on nous refuse! Je 


gonge aux miens qui peinent sur 
leur coin de terre canadienne, pour 
faîro grande et prospère la patrie 


qu'ils siment! On utilise leurs bras; 


on les traite comme des esclaves, 
car on iour refuse la liberté! On 
n'aure plus le droit d'aimer la lan- 


gue de sa itère, nos enfants ne pour- 


ront plus lapprendre: on-ne leur 
permettra pas d'avoir les maîtres 
qui sauraient Ia leur enseigner pour 
lan leur faire nimer. Pour peu que 
ça coûtinue, il nous faudra répéter 
avont longtemps le refrain de Bo- 
trel, la barde breton: 


Le sectaire bat la campagne: 
Baissez la voix, petits amis... 
Parler Breton n’est plus permis 
Aux petits enfants de Bretagne! 


Oui, je songe à ces petits qui de- 
vraient connaître, pour la mieux ai- 
mer, lo vraie püutrie canadienne; 
non pas seulement le coin de terre 
où ils ont vu le jour, mais tout ce 
vaste territoire aui s'étend d'un o- 


par les nôtres, où le verbe français 
a des droifs qu’on lui refuse dans 
notre siècle de progrès et de liber. 
té à reboursŸ Il faut être coura- 
geux pour s'attaquer à des enfants! 
Heureusement que pour les défen- 
dre, vous êtes là, monsieur le pré- 
sident, avec la vaillante phalange 
trop méconnu et ani s'appelle PA. 
CP, C.! Vous êtes là avec vos 
braves, et il me tarde de vous en- 
tendre crier plus fort que jamais: 
“Yous n'aurez ni l'âme, ni la lan- 
gue de w08 enfants!” C’est un de- 
voir pour les pères de famille! Le 
jour où vos claimeurs puissantes se 
feront entendre sous les larges cou- 
poles de nos édifices parlementai- 
rés, où enfin. on saura si OUI ou 
NON ion accepte la main qui loya- 
lement se tend .vers ceux qui détien- 
nent le pouvoir,— non pas pour qué, 
mander des faveurs et recueillir 
des miettes au’on ‘jette aux chiens, 
mais bien pour sceller un pacte 
d'entente fraternelle, alors vous se- 
rez les libérateurs de ceux qu’on 
exploite et qui souffrent! Qu'ils le 
sacherts donc là-bas, ËÊne . bonne 
fois; ét qu'ils ne nous fassent pas 
l’insulte ‘de nous ercire de bons 
moutons qu’on peut tondre à volon- 


GRR PRE EEE (ER EME EE SP ENEEE 
rs ses 
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ter décembre au 5 


janvier 1925 : 


Les renseignements ‘complets au sujg de ce 
plaisir. Nous serons également 
raire et autres détails. 
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heureux de vous aider 


L. 3. DAVIS, agent local, Canadien National Rail ways Prince-Albert 


Belfast et Liverpool. 


TR EN PR TN A PE RE SOS V2 PR SEE 


7 


de Glasgow, 


En 


SH 


COPINE 


Goes A re 


Glasgow. 


: 


CR ET ER À 


_-@ _ F, 
CS ENT de Car) à ta 
AIIIS ShPéCiE 
de Winnipeg à la passerelle transatiantiques à Haliiax 


LE 1er TRAIN laissera Winnipeg le 4 décem- 
bre à 10 a.m. pour le vapeur Régina, en par- 
tance le 7 décembre, à destination de Glasgow, 


LE 2ème TRAIN quittera Winnipeg, le 5 dée- 
cembre à 10 a.m. pour le vapour Andania en 
partance le 8 décembre, à destination de Ply- 
mouth, Cherbourg et Londres, et pour le Sa- 
turnia en partance le 8 décembre à destination 


CHARS-DORTOIRS SPACIAUX DE 
REGINA, QUI FERONT CONNECTION A WINNIPEG AVE 


S- 8. Athenia, le 21 novembro de Montréal à° 


e S, $. United States, lo 4 décembre, de Halte 
"ax à Christiansand, Christianig, Copenhagen. 


TR D ‘ . , A s 
Fous les agents locaux seront houreux de vous 


bourg, 


partance le 1 
Queenstown et 
‘Canadà, en par 


NES PLUS HAUT, 


DL EE TRE TLCERRELELLLRRERSS 


Chars-dortoirs spéciaux touristes -et standard seront attachés aux trains de Vancouver, 
Edmonton, Calgary, Régina, Winnipeg pour les départs suivants: ‘ 


8, S. Doric, 
Livernool. 


Gothenburg. . 


Lt 
donner 
? vous les défnils do voire voyüg® 


+ 


de résorver vos 


es, 


SE 


céan à l’autre, découvert, colonisé |. 


té. Nous sommes fatiqués de tout 


: À / 
s exçursions seront donnés, ve 
dans le choix de litiné- 


LE 3ème TRAIN 
cembre à 10 a.m. ; vap 1 
et Orduna, en partance le 11 décembre, 
tination de Cherbourg, Southampton, Han- 


LE 4ème TRAIN | 
cembre, à 10 a.m., pour le vapeur Carmania, En : 


tion de Glasgow, 
ALP 0 TETE UTC 


VANCOUVER, EDMONTON, CALGARY, SASKATOON, 


“8, 8, Stockholm, le 4 décembre, de Halifax à 


lcs renseignements désirés, d’arranger avec | 
places, ete., etc. 


é 


Déa TRAME ELU OUI À a 3 2TAEC aa BOT À ES TAN of 
: u 


er — 


cela! Nous voulons que nhs en 
fants apprennent le françaist Et 
pour cela il faut que le Gouverne- 
ment nous donne des maîtres qui 
le sachent! Car, nous, nous en 
sommes bien convaincus, et d’au- 
tres evraïient l'être également: 

+ 


elle nest pas encore morte 
La langue de Pantique Armor: 
Nctre race vaillante et forte 
Tient à garder ce cher trésor! 
Malgré son orgueil et sa haine, 
Ses éclats de voix triomphants 
Ce n’est pas ce Croquemitaine 
Qui féra peur à nos enfants! 

‘ (Botrel) 


CCCTERS ES PECET) ÉCCLELELE CET EEPEEEES CELELTEEEPERECETEN tes 


.s— 


Et la neige tombe, tombe encore; 
la terre disparaît sous ce blanc lin- 
ceul! Et, à vous écrire ces lignes, 
ie sens la mélancolie envahir mon 
âme, Je me consple Ipourtant ‘et 
m'encourage en songeant qu’à cette 
heure, dans les foyers peuplés com- 
me Îles nids au printemps, monte 
vers le ciel la prière corfiante des 
enfants qui répètent près de leurs 
mères: “Donnez-nous, aujourd’hui 
notre pain quotidien! Pardonnez- 
nous, comme nous pardonnons !?”.. 


Et je me prends à redire à mon tour 
au Bon Dieu qui aime les Frances, 
(et les gens francs): Donnez nous: 
aujourd’hui, et toujours, notre pain! 
quotidien, notre puin de chez nous, ; 
le bon vieux parler ancestral que 
nous voulons transmettre en héri- 
tage à nos enfants! Donnez à nos 
chefs la prudence et le courage: 
Donnez à nos gouvernants l'esprit 
de justice qui doit animer tous Îles 
vrais chefs d'Etat! Donnez-nous 
notre pain quotidien. 

Sur ce, bonsoir, mon cher mon- 
sieur le président: je m'en vais rê- 
ver que les prières de nos enfants, 
nos petits anges de la terre sont 
entendues, et que s'ils s'endorment 
en murmurant: Donnez-nous. no-| 
tre pain... quotidien! les anges du 
Ciel reprennent pour eux leur ean- 
tique d'autrefois! “Paix sur la ter- 
re aux hommes de bonne volonté! 
“La paix! La Paix! c’est tout ce 
que nous demandons! Mais pour 


l'obtenir, il faut nous préparer à la) binct. 


guerre, Qui peut nous en faire re- 
proche? 

Bonsoir. N'en #oulez pas trop 
mon cher Pylade, à votre 


2 novembre 1924 


Le nouveau cabinet britanni- 


[3 CAM] e $ 
| Les finances américaines sont 


prospères 


Les Etats-Unis ouissent d’une 
grande prospérité, si on en juge pur, 
les revenus du gouvernement, Pen- 
dant l'année fiscale se terminant 
le 40 juin dernier, Le surplus fut de 
505 millions de dollars: en mème 
temps, ln dette nationale a été di- 
minuée de deux milliards. Nous 
sommes loin d'aveir de si beaux re- 
venus au Canada. Notre année fis- 
aie se termine encore pur ün énor- 
me déficit, eu égard à notre popu- 
ation, 


, 


, 


que 


Londres—- Stanley Baldwin, le 
nouveau Dremior muinistre, n'a Das 
perdu de temps pour former son cu- 
Dès, jeudi soir il en avait 
dressé M liste qui fut soumise au 
roi Gcorges et approuvée par lui, 

Voici la composition du nouvéau 
cabinet conservateur qui suceède à 
l'administration travailliste de Ram- 


ORESTE DEBOUT” | sav MacDonald: 


NE RTL SP 


me 


| LES NOUVELLES 
| _ CHEZ NOUS ET AILLEURS | 


- Lé ° L] 
Le parti républicain aux États- 

Unis remporte la victoire 

. & 

New-York.— Calvin Coolidge se- 
ra maintenu Président des Etats- 
Unis pour un nouveau terme et son 
parti aura une majorité suffisante 
au Sénat et au Congrès pour faire 
face à la coalition possible des Dé- 
mocrates et du parti de LaFollette, 

Ce dernier n'obtient le vote élec- 
toral que de son Etat natal, Île 
Wisconsin, qui représente 13, tandis 
aue tout le vote électoral du narti 
démocrate, 136, se confine aux Etats 
du Sud. Coolidge est assuré de 382 
votes pour être élu Président, tan- 
dis qu'il Jui suffit d'en avoir 260. 

Le parti républicain aura une ma- 
iorité de 2 ou 5 au Sénat et une ma- 
jorité de 30 à 70 au Congrès, 

A lajournement du Congrès au 
mois de juin il y avait au Sénat 51 
républicains, 43 démocrates, 2 au- 
tres. Actuellement le Sénat comp- 
te 54 républicains, 40 démocrates, 
autre, 

L'ancien Congrès comprenait 225 
republicains, 207 démocrates, 3 au- 
îres, Le nouveau Congrès compte 
241 républicains, 190 démocrates, 4 
autres, ‘ 


sidentiel donnent environ 20 mil- 
lions à Coolidge, 8 millions à Davis, 
et 4 millions à LaFolletie, 

A New-York, A1 Smith est réêl 
gouverneur de PEtat, mais ses cont- 


Premier ministre et premier lord 
du trésor--Stanley Baldwin, 

Chancelier de l'échiquier--Wins- 
ton Churchill. 

Colonies, Lt Colonel G, M, $S, A: 
mery, L 

Secrétaire des Affaires étrangè- 
res—Austin Chamberlain. 


Scoau  privé—Marquis de Salis- 
bury. | 

Lord chanccolier— Vicomte Cnve, 

Intérieur -— Sir Wim, dJoynson, 
Hicks, 

Agriculture-Edward F. Lindloy- 
Wood. * 


Premier Lord de F'Amirauté-Wui 


nagnons de liste démocrate sont dé-! Clive Bridgeman, 


faits, On se rappelle que M. Smith 
fut évincé de 1à candidature prési- 
denticlle à la convention démocrate 
surtout parce qu'il était catholique 
et opposé au Ku-Klux-Klan. 


Guerre Sir Laming Worthing- 
ton-Evans, : 
Aviation—Sir Samuel -Honre, 
Santé—Neville Chamberlain, 
Travail--Sir Arthur Stret Mait- 


Dans le Rhode-Isiand Phon, A-]]land. 


ram Pothier, républicain est élu 


_ Commerce-— Sir Philip Lloyd 


gouverneur, contre son concurrent | Greame, 


démocrate, M, Toupin, 

Au ‘Fexas, Mme Fergnson qui a 
fait la lutte au Klan, est élue gou- 
verneur où gouvernante? C'est In 
première femme à occuper ce poste 
aux Etats-Unis. 

La grosse surprise de l'élection 
a été le maigre support accordé au 
parti de LaFollette. La plupart des 
électeurs redoutant ses idées suppo- 
sées radicales se sont portés du côû- 
té républicain dans Ja crainte de le 
voir arriver au pouvoir où tont au 
moins tenir Ia balance des partis, 

L'échec du parti travailliste en 
Angleterre a naturcllément contri 
bué à sa défaite. ; 

Les catholiques américains miet- 


taient un certain espoir en M. La-! ehill, Lord Birkenhead. Sir Arthur 


Follette, à raison ‘de son atlitnde 
courageuse contre le Ku-Klux-Ki 
Au point de vue canadien, Ia vic- 


BE : de révision de tarif, ear ce parti est 


PAGIFIQUE 


à dates fixes 
Décembre, janvier, février 


pont 


avec 


| 


Téléphone 3020 


SEX 


quittera Winnipeg le 8’ déc- 
pour les vapeurs Pittsburg 
à des- 


ER 


quittera Winnipeg le 11 dé- 


4 décembre, à destination de 

Liverpool, et pour le vapeur 
tance le 14 décembre à destina- 
Belfast, Liverpool. | 


de 


Es 


CES 


Ur 


C LES TRAINS MENTION- 


ROUTE US EMEEUTTE 


eu 


le 22 novembre, de Montréal à 


M maire de Woonsocket, par 


hautement protectionniste ct c’est 
lui qui a fait adonter les droits pro- 


Î 
A Lbibitifs du bill Fordney contre lès 


produits canadiens, : ‘ 


D 


Président aux Etats-Unis 


culé que Ja course la plus chère « 
monde est la course au fauteuil du 
président des Etats-Unis, 

La campagne s'est faite à grands 
frais, car cette année, tes moyens 
de publicité les plus, perfectionnés 
fuvent utilisés, automobiles ct a- 
vions, cinéma, T, $S, F, etc, 


On calcule, dit-on, quelque cho- 


que pour les frais d'affichage. 
TE 


Le Washington etle Michi- 
gan conserveront leurs éco- 
les paroissiales' 


le Washington aux élections de la 
semaine dernière, les amendements 


ont été défaits. 
a été de deux contre un. 

Le sénateur James ‘Cousens, répu- 
blieain, a été réélu, ainsi que le gou- 
verneur Groesbeck, républicain. 


An. LEnstace Percy et S Douglns M. Doug. [8 
_ ! . YUC AIen, LA VIC Lc nouveau ministre des colonies ,} 
ed toire du, parti républicain signifie! cst très en faveur de !létablisse. |# 

qu’il n’y a rien à attendre en fait 


La campagne de 1920, qui avait} 500 mètres ne 
coûté 10,338,509 dollars, n'aura été|jut religieux ou éduentif, et por- 
gun apereu à côté (le celle deliera le chiffre CIEU.C, 


Education—Lord Eustace Perev, 

Secrétaire ‘pour l'Écosse — Sir 
John Gilmour, ' 

Procureur Général Sir Douglas 

Hogy. | 

La grosse surprise fut a nomint- 
tion de Winston Churchill au pos- 
te important de Chancelier de l'E- 
chiquier, M. Churchill est un nou- 
ven converti au parti conservatour 
au’il avait abandonné il y « 20 ans, 
il faisait partie de l’atlministration 
libérale pendant In guerre, C'est 
un libre échangiste et un ennemi 
du bolchévisme, 

Sent des nouveaux ministres ne 
taistient pas partie de l’adminiitra- 
tion précédente soûùs M, Baldwin. 
Ce sont M. Chamberlain, M. Chur- 


Steel-Maitland, Sir J Gilmour, Lord 


ment de Ha base navale de Singn. 
pour. 


m0 mrmnamee must 20Û8 on mn nn mages vepe 


LES NOUVELLES EN 


QUELQUES LIGNES 


REGINA 


— Le RP. Plischke, 


A | LA * C] 
Ce que coûte Félection d'un OM, de la paroisse allemande de 


Régina, s'en va professeur en Eu- 


rope, où il préparera les jeunes no- [À 


New_York.—Un journaliste a cal-|viees oblats pour les besoins de 
“ lu ['Ouest. Î 


SASKATOON -- L'Association in- 
Lernationale des Bible Students est 
à i 
ceveur de radio au coût de 54000, 


Le travail dérection est fait gra là 


tuitement par des membres de l'As- 
sociation, La vague d'émission de 
servira que dans uh 


MAIDSTONE, SASK. -— W, Lei- 


se comme 6 à 700,000 dollars, rien | sen, ‘propriétaire de la lerénmerie 


de Maidstone fait venir 10 chars 
de vaches duitières de la provinces 
de Québec, Ce sont surtout des 
Avrshires et des Holsteins. 


SHELLBOOK, SASK. -— John Jo- 
seph Hughes, 10 ans, s'est noyé 
dans le lac Royal en voulant passer 


Détroit. Dans le Michigan et{sur la glace. 


DRUMHELLER, ALTA, -— Du- 


proposés à la constitution en vucirant la dernière semaine d'octobre 
de supprimer les écoles paroissiales [les mines ont expédié 1,467 chars 
Le vote en faveuride charbon, ° 


CARLYLE, SASK. — En labou- 
rant on a trouvé ici un vieux fusil 
à pierre qui doit dater des pre- 


Dans la lutte pour la mairie, à Dé-|micrs temps de la Compagnie de 


troit, John W. Smith, ancien mai-|! 


a Baie d'Hudson, Le fusil avait 


tre de poste, a 11,000 votes de ma-)probablement été enterré par. quel- 


jorité.sur son plus proche adversai- que 


re 


—! gi 


+ 


Bénédiction d’un nouveau col-|l'élévateur de 


_ lège franco-américain : 


Wonosocket.— $S. G, Mgr Lan- 


glois, évêque auxiliaire de Québec, | dié 
Roy,|Le prix des poulets est de 6 à 14 


accompagné de M. abbé C. 


Indien ou Métis. 


SASKATOON — Des voleurs se 
sont introduits dans le bureau de 
la Quakér Oats à 
Keppel et ont raflé bi somme de 
$1,023 dans le coffre-fort, 
LANIGAN, SASK, -— On « cap _ 
ici un char de 2,090 volnilles, 


assistait, hier le 11 novembre, à la cents lu livre, 


| bénédiction du nouveau collège du 


Mont-Saint-Charles, à  Woonsoc- 
par le délégué apostolique aux 


| tats-Unis, Son Excellence Mgr 


CALGARY. _ Les ivrognes atme- 


{ket, La cérémonie a été présidée |nés en cour de police devront dé- 
- |sormais payer une smnende de #20, 
Fu-lot les frais. 


C'est ce que’ le ma- 


mazzoni Biondi, entouré des nôta-|sistrat Sanders a chargé à cinq 


bilités religiouses et civiles. 
DH - 


ile 


Âméricains 


cy a été élu pour la quatrième fois 
jorité de 2240 voix. 
__ Pour la première fois dans lhis- 
toire de cette ville les Franco-Amé- 
ricains ont pris le contrôle du con- 


une imû- $1,2000. 


hommes accusés d'ivrognerie, 
{ 
ST-GREGOR, SASK. — 


Edward 


Les élections chez les Franco- Schwartz, agent d'élévateur est sous 


le coup de 15 accusations de faux. 


HOLDFAST, 


SASK, :--— L'incen- 


Woonsacket.—M. Adélard-L. Sou-lie de l'élévateur dela province à 


Holdfast cause des dommages de 
H y avait 1500 prinets 
de blé, 1200 minots de lin, eté, , 


men À 
ELK POINT, ALTA. -— Un an- 
cien employé,de Pagence de détec- 


nstaHer un poste émetteur ct re- [8 


Bla battu par 88 voix, 
_&: présentant du 9ème district à 


1] meur a 


seil municipal en élisant quatre é-|tives de Pinkerton, R. MeLennan, 
chevins, et 7 conseillers de languc|âgé de 65 ans, s'étant brisé une 
française sur 15, Ajambe en tombant du ‘toit de sa 

Parmi les candidats de marquéimaison, fut obligé de mettre le feu 
1 qui ont été défaits, on remarque le {à sa demeure et à sa’ graînerie pour 
juge Guillaume Myette qui était can-| attirer l'attention de ses ‘voisins. 
didat au poste de, sénateur d'Etat. | mourut à l'hôpital des suites de 
Son adversaire M, le sénateur Cox|sa blessure. ‘ 


M. Georges Fleurant a êté élu re-| REGINA. — Deux moissonneurs 


gislature, -et M. Edouard Bellehu- Moose Jaw oht été dépouillés de 


été réélu pour le 12ème dis- 


se n fl ir 
Loresre 


En 


truite lie 


leurs petites épargnes par des ban- 
dits armés... ru Cr 


ms 


trict, . 


la ‘+. . 
‘ L' 
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est celui qui se vend Île plus dans toute l'Amé-. 


rique du Nord. L'avez-yvous goûté? . 
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Yriuce-AÏb 
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ert, Suuk, 


O. LAPL 


PEINTRE — ENTREPRENEUR — ENSEIGNES 
DE TOUS GENRES 


. ès aujourd'hui 
Envuoucz-nous votre commande pour 


Gattes Personnelles 
de Noel et du Nour An 


Nug pris sont les plus bus et matter teuuuril 


nl A L} N 
Echantillons etuogés suc denuudre 


“re Patriote de l'Ouest” 
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Marchand de Blanc de Plomb, Huile de Lin, Ver. 
nis, Shellacs, Couleurs etc. Spécialité: Couvertures, 


coussins, toiles paur auto. 


La North West Gommission Co. Ltd. veut rappeler aux cul- 


VELBOUR& 


Membres Winnipeg Grain Exchange 
Membres Winnipeg Grain and Produce Clearing Associotlo 
Téléphones: Burcaux: A 3297 -— Rés.: 13 G47 


North West Commission Go, Ltd, 


COURTIERS EN GRAINS 
103-109, GRAIN EXCHANGE, WiINNIPEG, MAN. 


s 


“ + SASK. | 


Denon à néons nue rene mets motte de conce menien he mare me où annee deg ma rm cm À 1D0 


tivateurs de langue française qu’elle ‘a toujours son département. |f| 


français et 


bureuux, : 


Nous sollicitons la vente de 


vous donner satisfaction. 


M. Eug.-3, Dufresne, avantageusement connu des expéditoure. 
de grains, est à la gérance de.ce ‘dépaitement et se feiïa nn plui: 
tous les renseignements relatifs au maref6 


sir de vous fournir 
des grains, us 
Une visite est sollicitée. : 


. Nous sommes licenciés et av 
| saires demandées par le gouver 


que ces messieurs sont toujours les bienvenus à ses 11! 


vos grains et sommes assuré de 


ons fo 


nement, 
North 


Aune curieuse | 


are 
‘En MIN 
et , 


Vôus me demandez: “Donnez-moi 


la recette dont vous vous servez [tions avec primes avantageuses, nous indiquer une autre publication Cou: toisement proclamer os con sans, travail, Ent M. MacLean, D Lite Assuranee  l North 
pour faire... une chronique.” . 13—Des réeréations instructivés| avant ollaboralion aussi dis-|traire et nous pouvons regarder [de Toronto, veut obtenir pour no . . . 5 CSL arrèté 
‘ CHUOus ins EuunL Une coranora SE ü Phistoire du Ga tre pays le droit de modifier lui-| t ratique pour | Angeles sur aceusation 10e 24 Los 
‘Lu recette? Voilà qui me prend! pour les enfants... qui pourront aus- linguée, une abondance de matière | TOUS ensenble où Phistoire du Ga: me PAS constitution mac | Une mvention pratique p dé les actionnaires Gt {net tan. ‘ 
au-dépourvu, Jamais encore l'idée | si servir pour les grandes person- aussi complète pour le prix popu-{nada vient aboutir, t RER VE du la compagnie, CS GncIen 
, ET ‘ 


ne m'était venue que l'on pouvait 


fabriquer une chronique, une lettre, | {4—Des micttes.. géographiques, que .que plus de 250.000 personnes! À cette allocution M. le marquis À la chambre française , Saskatoon.—  A.-D. Taylor, 442-!: QUEBEC. U cuir, 
un article quelconque à la mesure: scientifiques: et Jiltéraires, livont ‘TAlmanach de la Languelde Montcalm à ajouté quelques d ° 3e avenue, Saskatoon, à retu d’'Ot- connu vient le A perSonmge bien 
“une once de grammaire, une cuil.| ,15.—Anésdotes, mots- pour rire] francaise de 1925, ‘Le roi des al-imots au hom de l'Association des Paris— Lés séances orageuses sc ltawa un brevet d'invention ‘portant j mort de. Ernest Char aire par l 
lerée d'imagination, trois grains | mots d'ordre, chansons, ete, ete, ete, | manachs”, an Canada et aux États familles, fräneaises dont quelques coutinuent à la chambre française. ! le No 243803, 1} s'agit d’un grand journaliste ct TP Atteien 
esprit, une:lasse de science et Voila quinée sources ‘d’intérèt| Unis. membres Hiardis sont allés fonder Chambre a surtout ‘attaqué | résérvoir d'eau qui sadapte à la: siècle tr pendant an 

deux gallons de patience. Vrai, | puissant, quinze ““isons pour les- L'ACTION FRANCAISE]la Nouvelle-France, . “lle as. | Herriot: sur la question du renou- | partie supérieure de la fournaise Ct{e l'assemblée. lé APTE en chef 
chère" Curieuse, vous me déroulez: dants ‘ouvtiront à la nouvelle ns- " dont le niveau d’eau est contrôlé ù : CSIs ativpiest 


“nôhriiez-Vous pas demander à no: 


Sir Camp- ! L tue ;, 
: SO Vlan ne px à : qe : ; J ; avai » Nioolav arui du inni __.. "cani à Win- nes I @ 
vedelles Htléraires de quelles re. {bell Stuart, directeur lu Times, le [oui la recu de ses pôres, Unie marquis de Nicolay, le marquis Re Fi pu fr Winnipeg, On organise, à , enee E, Si 
cettes elles se servent pour écrire ‘ i équilibre ‘d'estime sékablil entre ft a niarquise de Tracy, le ‘eomte |, Les titulaires pourront continuer une seelion provinciale. dufde Montréal, l'un des ditegtous ui 
ñ È S Cta à porter leurs titres dans la vie s0- et -un|la Home Bank\est tro % de 


si bien et ine communiquer leur 
réponse? J'en ferais mon profit, je 
vous assure el, avec un parfait on. 
thousiasme, . 

CEE 


Y . “Sur l'initiative ir Ce I iISocicté aneluise di ve ‘onte Allard du Chollet de Cosle- . ee ï 
vous mandez de plus: Que Sur Pinitialive de Sir Campbell Société anglaise d'in « und nom- {C( Ha ! Entroduir  pave l : , ONE 
Den Re va an de sStuart, ditil, une société s'était lon- bre de documents laissés rar Ja fbello, le vicomte Louis de la. Jon- de visiteurs pour introduire en noue pays: PIn-{ TORONTO, La topscience) à 
(ol û QU . à J . N PR L A à An L ‘ n a ee CUT * SC \ | sols , DELL Ë 
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La matière en est riche et] 
commerçants — 


imontent à la surface du mo 


2.—Ce que le cultivateur doit fai-| 


droit, faire 


le Marquis de Montealm élévera fa 
Voix tout 4 l'heure, Mais les liens 
du sang he süunt pas les seuls qui 


affaires, leurs carrières, teur apos: 
tolat, peuvent nous nider de près ou 
‘de loin à enrichie le palrimoine 
ihistorique des relttions de bi Fran. 


tilement de la vie présente pour 


nous pencher sur Pimpassible os- 


Le passè 


s'agite encore. Une dalle plus ou 
imqins épaisse, un peu de terre ou 
sifiplement un pen d'oubli s'éten-. 
dent sur les racines pleines de sé. 
sve qui alinfentent le présent et fan 
fermenter l'avenir, el dans: cette 
ombre Mmouvantie on découvre par- 
fois des sources de lumière qui re- 
nde vi- 
ant, . 
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Guéce, vieille pravince de France. 


“Il est une raison particu 


leur présentera Pimage d'une gran 
de province française d'il Y à deux 
cénts ans qui s'est développée jus- 


approfondir de telles se) 
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clle jouit, la facon brillante dont 


elle évolue à travér$ le dédale des | 


Padmiration des histo- 


* “fl est intéressant pour lous les 


par les meilleures plumes ‘du pays:ipeuples de remarquer sur quelle 


Fabbè Groulx, Pierre Homi 
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ide Pinstiiulios d'unt cour martiate 
Levant Inqueile comparaitraient les 
lcoupables, 
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prendront encore part. 


_ en R une 


Si Robert Borden, chance. 
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Kingstan.… Sir: Robert .Borden. 
ANCIEN Premier ministre du. Cana- 
da. a .été installé chancelier de l'A 


| Édmoanton.-A, FT, Henry, candi- 
dat Hbéral, x été “élu par un mr 
lorité de 27 dans Pélection partiel. 


que le décompte a eu lieu selon la LH à prononcé Une ‘courte allocution 


conservaieur, M. Gra- 

le Stirling, candidat conservateur, | 
a défait, à Pélection partielle. son 
À adversaire libéral, M Dantei W, Su- 
therland. 
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| Le tour du monde en 5 secèn- 
| des 


Ottawa. — On va faire la révision 
des salaires de tout le service à par- 
tir de $i40n en descendant, excen- 
lion faite bien entendu de ceux des 

postes, des douanes et de laccise. 

L'association du :service civil de- 
D pour toutes les classes de 


ne fonctionnaires ‘une augn Î 
ve , AC Ê auSmentation 
New-\ ork.— Au cours de Hi 3e/f qui fotmpenserait la perte du bonus. 
CXposition annuelle de radio, on lan- "- - 
ca déux messages de radio autout 


du monde, lun dans la direction de 
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 Accusateur. et accusé 


ques, portant son accusation,’ 
Walsh tomba mort dans la boite 
faux témoins. En attendant larri- 


condes, tandis que Pautre en 


} | avant 
en quatre prit 6 secondes . ‘ 


%: 
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——— juisants, | 
New-York, La - tk: 


3e exposition an- 


lutions . 
d'un: ne. 


"Ottawa, Mademoiselle MePhail de- 


an LL FAats-UR éS{mandera là formation d'un bureau 
pregrès qu'ils ont fait faire à la ra- intcrnalional dé” la- paix. ct’ la ré- 


diophonie. huméralion du ‘travail ‘des forcats. 
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da, prouve tout l’itéréé qu'il porte à notre pays, esi en 


même térps un enthousiaste du dével 


gances, Cetie supérbe prapri 


- Rocheuses, sûr les confins de 14 plaine.a 


prairies et des troupeaux qui y paissent en liberté, 
. ÿ 4 fhit cette année’ un ééjour:nssez prolongé et, Fan rappor(e 


qu'il @ manifesté un vif in lérêt pour les 
tées à 52 propriété de 4,100 neres, 
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iété sise en viic des 


stituèrent les noy 


ipperment agricole dofment im: 


montagneslroval, 


lbertañie, ofire corics née, le 


Le princmfleveurs de 


améliorations apnor- 


les noyaux de tr 
tipliés depuis, :De temps à 


QUNEAUX qui SC sont const 
autre, ils s'auf:s 


mais bien À caüsc de leurs propres mérites. Ch 


surplus de son bétail est vendu à lents pour 
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derahle- 
eñtént 
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“fe-héné 
STD 


Kle de “Shorthorns’} de l'Alberta disait récem 
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cyalen paix et bientôt npus App, | 


aus 1161 en- 
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sat 


des vaisüns que la 
rend pas. "fa raison 
; Ê ait-elle Pexisten 
dé Po ue le coeur humain 
arrail cesser de soupirer à 
ne, PO consolante réalité, En cf- 
jauprés du cadavre d’un: cher 
iel, À ou d'un ami précieux, 0 
part a :eluse absolument à ad- 
egeu ni ue l'amour inaltérable 
na 4 toujours eu pour le regret- 
(Hétu: die pourra plus l'accom- 
té es et ne lui seri d'aucurie udi- 
Es autre vies Et jusque dans 
té “ . jrréparable deuil, n’avon- 
kr as: éprouvé une douce joie, 
nou D. la profonde afflietion de 
du étre, jPavons-NROUS: pas ressen- 
Te consolation récontortante en 
li et que celte personne, aimée 
série qui nous À rait été trop 
cl “ si douloureusement enlevée, 
a continuer de nous entendre 
Je Jonglelnips encore, NOUS pour- 
à + acquitter à son égârd nos de- 
Lu de piété filiale ou de sinsère 
voa ar nos prières el nos bon- 


Ja revctir # 
Faso be, tompr 


tendue. Réforme, 
fisaimment montré 


gted: p. 24.) 


cortaih ct de foi, 


amitié, D 


ne genie ne 0 200 en 
enr ets — 


- Pour lé: inois dés morts . 


HU TT. stage encore, pi ce que, au vide que 
jieur absence a fait en .notre exis- 

tence, nous sentons mieux toute la 
place w’'ils Y occupaient. Il est si | 
désespérant “d'avoir à se persuader 
qu'il serait inutile d'aller  s'age- Une deuxième vérité, également 
nouiller sur leur tombe, pour y mé- 


qui #.sont détenues souffrent: c’est 


tenant la rigacur 
leur peinc? Cette question commé 
une foule d'autres qui peuvent ex. les peuples chrétiens confirme par 
citer_v notre curiosité ne sont pas | SON Univers salité ces vérités que la 


LE. PATRIOTE DE L'OUEST. Mercredi 12 novembre 1924 _ oo “ 5 


EE —— 


vons croire que ‘des âmes d’aillcüirs 


RTS 


leur existence terrestre, 


L'efficacité de la prière pour les 


| morts est un des dogmes les plus 
La peine du feu. consolants de la religion eatholi 


que, La dévotion aux âmes du Pur- 


Le Purgatoire, existe el les âmes [gatoire et la croyance au soulage- 
ment que nous leur procurons. ne 


ne QPIVTES À e précisées par le dogme catholique. Foi Catholique nous fait pratiquer 
2, Toutefois, nows ne devons pas Fais. Celte doctrine, on doit dire, se fon- 

+ ar religion du coeur. - [ser ignorér que l'opinion unanime | de grandement sur lenseigñemen 
a des théologiens — qu'il ne faudrait oral et traditionnel des apôtres qu 


“Aussi at-on vu souvent des pro jas nier — fait consister en partie 


testants venir au catholicisme, nt les tourments du 
rés par la beauté et la douceur au Lx peine du feu. 


pour ics défunts, est si triste de l{jment est ‘sûr ct 
s'entendre. “enseigner que l’on n *a 
plus vien à faire pour CCUX que Von. 


Sins , 
me dans la Mort comme on les }DAS ajouter que 


aimait sans La vie. peut- être davan 


Purgaloire dans ileur Mailre-Divin, Jésus lui-même, 


Sant Augustin et fear on ne peut pas supposer que 
culte que l'église de Ron professe Saint Thomas d'Aquin, dont le sen- c’ést arbitrairement ot sans utilité 


toujours suivi end‘iueune, que les apôtres ont ordon 


matière de religion » nr né de faire toujours mention des 

Del ne MANQUENËT Géfunts durant le saint: sacrifice 
à moindre peine de In messe. Et paroillement, ee 
du Pargatoire, surpasse | ia LE gran- 


Ki u | V OY YAGE 


chance jour en décembre et Dates fixées en 


D . IV ER | 


| COTE DU | ETATS DU 
CANADA | PACIFIQUE) CENTRE 


décémbre, j jan- Chaque jour en décembre et 
jusqu'au 'ianvier. Limite du’ veir, février. Limite du re- jusqu'au 5 janvier 1925.  Li- 
retour, 3 mois. tour, 15 avril 1925, mite du retour, 3 mois. 


e 


ays 


Aux ports de l'Atlantique (St-Jean, Halifax, Portland) correspondant avec billets de paauehats, 
ehaquy jour en décembre et jusqu’au % janvier, 1925. Limite du retour, à mois, 


‘lufarwmezivous de notre service de trains et de Wagons- “lits pour les ports de l'Atlantique, 
TE Far V'ES VOTRE VOYAGE AVEC | 
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J'ai pris les Pilu- 
les Rouges avec d’ex- 
cellents résultats et 
je trouve que c’est la 
meilleure médecine à 
employer pour une 
femme faible, ner- 
veuse et atteinte de 
maux internes. . Tous 
_ les remèdes: que. ÿ’a- 
L.Nais. employés aupa- 
.ravant m'avaient été. 


41 Lafontaine, lei + Emile- “Prairie, 
:': " Montr$ ’ 
: Montréal. . 1874, rue: -Latontaine,- 

: Montréal. a Le 

Je me pôrte: à 

. merveille et ja suis 
bien. grässe: Je ne 


et j'ai recouvré.les 
forces qu'il me. faut 
pour mes obliga- 
tions de chaque 
jour. Je n’ai plus 
l'estomac malade; 
tout ce que je man- 
. ge passe “bien.: Le 
he Féllx Surpronant, SsOir, je.me couche : 
% | Wie. et mon sommeil de 
- oute la nuit me réconforte comme il. 
“éényient. : Tout cela ‘ ‘grâce aux. Pilules . 
Rouges ‘que: j'ai prises régulièrement 
‘pendant plusieurs semaines. ‘Je trouve 


C'est celui qué toutes les femmes de- 
vraient connaître et employer, C’est le 
seul qui m’ait réussi, et pourtant que 
d'autres j'avais pris auparavant. Mme 


"Félix jnprenant, 1 101 fue ‘Jenny, Kenos- 
“Ka, Wise. À 


, ..Lés mères. de famillè font prendre à 
a fillettés les Pilules Rouges. pour 
eur assurer une bonne formation. . 


imternes d’anémie, etc., trouvent leur 


‘juulagement dans l'emploi des. Pilules 
toliges. 


- Gelles 


qui.crai 
re our de gent. les accidents du 


l’âge: doivent recourir aux. Pi- 
Rouges pour aider le. sang-à se 


bien placer .et pour éviter les maladies” 
“7 plus dangeréuses. 


! 


tonifint, et soulagent 


l'une CE. Prairie, : inutiles. -Mme Char" 


. suis plus nerveuse .: 


en Konosk, l'esprit: tranquille | 


Le: ‘Pilules lg meilleur remède du monde... 


Les femmes qui souffrent de mäladies | 


ones l RS Don ro ET EN 


Pendant des an- 
nées j'ai souffert de 
douleurs internes; 
j'étais très faible et 
si nerveuse que je 
passais des nuits en- 
tières sans dormir. 
J’avais consulté plu- 
sieurs médecins et 
. ‘tous s’accordaient à 
. idire-que: mon cas né- 

de cessitait”. l'opération. 
Mme 8. Hurtubiss, 24, Maïs avant de me dé-. 

D'Henel : : ‘cider,.… j'ai ‘ consulté .. 
F. "iles. médecins: de la, 
‘Compagnie Chimique. Franco-Américai- 
ne. Leur traitement et l'emploi: des Pilu- | 
_les Rouges ont eu les meilleurs effets. 
J'ai maintenant bonne santé ‘et je tra- ” 
.-vaille beaucoup. Mme B.-Hurtubise, 284 
-rue St-Timothée, Montréal. 


L 1 . .J'e: ‘travaillais 
RE En beaucoup : - BAS 
“ prendre garde à 
. ma santé et je me : 
suis ‘ainsi: épuisée. 
A Je ‘suis devenue : 
j. nerveuse; . j' avais . 
‘de’ fortes palbita- 
tions et ressentals , 
uné douleur éntre : 
les épaules. « Les 


Pilules Rouges, que 
Mmo Jos Larose, 35 ; Main, j'ai: employées, | 
Putnam, Conn. m’'ont:fait du sang | 
f en peu de temps, 


ont vite relevé 1 mes forces et ont fuit dis- 
paraître les malaises qui me rendaient 
misérable. Mme Jos. Larose, 85 Mais, A 
‘Putnam, Cénn. : a 


CONSULTATIONS GRATUITES. — ". 
Les médecins de la Compagnie Chimfque ‘ 
Franco-Américaine domment des consul- 
tations gratuites à isutes les:femmes: qui 
viennent les voir ou qui ur écrivent. 


Du 


PE 
‘Les pilules Rouges gontsen vonto ces tons, | 

‘les marchands de remèdes. Prix, 60 sous, ls 

boîte. &i.quelqu'un'ne pouvait les trouver Gens 

sa localité; uous les lui enverrons sur récention 

du prix. 4 


Ù ÉiouE CHIMIQUE :FR RANCO:AMERIC CARE, LIMITÉE, 2/44 214,562 Denis, ci Monbrén Mine 


LC) 


justes expient dans le Purgatoire, 


des | SÉcles durant, les restes de pé- {la Foi ont constamment prèché les 
chés Vortels ct les péchés véniels |movens de secourir les ânes souf- 
nor pardonnés, commis pendant [frantes du Purgatoire, Tous. de- 


ipar les prières.et les bonnes ocu- 


sôn autorité ct la coutume de tous 


devaient nécessairement la tenir de 


n'est pas sans raison ct sans motifs 


Quelle est main- [sont pas: d’invenfion moderne, La De nouveau, j'en ,appelle à un 
ct la durée de ltradition chrétienne sanctionne de * raisonnement. Qu'est-ce qui 
{ 
le 


semis te net dent nn ne ea cn ane ne 7 RU ee ee dot cm éme els ne nee 


en 


de de cette vie, De plus, d’ après que l'Eglise catholique : a imposé à 
certaines apparitions rapportées ftous ses prêtres la stricte obligation 
dans les Vics dés Saints. nous pou-[de prier plusieurs fois le jour pour 


“iles fidèles trépassés, 
Tous les Pères et les Docteurs de 


puis Tertullien jusqu'à Saint Ber- 
nard, déclarent. en termes identi- 


de foi, c’est que les âmes dans le ques que Ja pénitence peut être 
ler des prières à ses larmes! ‘Dans |Purgatoire ne peuvent plus, en au- lutile et efficace non seulement pour 
cette incompréhensible abolition [&ne manière, mériter, clles sont {les vivants, mais encore 
de la prière pour les Morts, la pré- vis-à-vis d'elles-mêmes dans un é- 
Aa-t-clie pas sul- tat d'impuissance complet ct des 
qu'elle avait ces- [plus absolus. Mais elles peuvent è- 
sé d'être Ja religion du coeur, lalire, et de fait elles sont secourue 
religion d’ antour, la religion de Ce. 
lui que l'Humanité : a vu pleurer et |vres. des l'idêles vivants sur la terre, 
prier ‘sur la tombe de Lazare, son ! 
ami?” — (L'abbé Max, Caron: Efficacilé de nos prières. 
“Méd, pour le Mois des Morts”, [II | 


pour Île 
soulagement des morts. Saint 
Jean Chrysostôme n'a pas craint 
d'affirmer que Dieu se laisse at- 
tendrir sur le sort des âmes du Pur- 
gatoire par Les larmes -soules des 
Vivants, “De grands Saints ot de 
grands Docteurs de l'Eglise, n é- 
crit le Père de Ravignan, sont allés 
bien loin en partant. “de cette cifica- 
cité puissante, des prières pour des 
âmes chéries, quelle qu'ait été leur 
foi.” t. | 
\ 


Simple raisonnement. 


N 
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fait que Phomme est supérieur aux 
#himaux: que lon dit de lui, c'est 
une personne ct non une bèle? Sou 
âme, évidemment, Æt cs vous 
prie? pour une personne vivante, 
est-ce que vous priez pour son 
corps où pour son, âine? Or, qu'est- 
ce que la mort? La simple sépara- 
tion de Pâme et du corps, n'est-ce 
pas? Le corps meurt el est enfoni 
dans Ta fossé: mais Pâme vil et con- 
servera encore son être et son exis- 
lence, Après comme avant hi mort 
du corps qu'elle animait, elle con- 
tinue à penser, à se souvenir el à 
aimer. Si donc il est avantageux de 


pricr- pour nos: parents et amis qui. 
Jvive nt près" de nous, pour quelle 
aison, n'y aurait-il pas avantage de 
prier pour Ru après que Jeurs à. 


û 


t 
i 


neunnmmee, 
Crperenemenn ss 


Et lisant les journaux 


Dans ces deux provinces, la lettre 
ou les ri de la Confédération 1 
èté violé par Îles administrations 


Un journal de l'Ouest en fa-|, 
veur de l’enseignement 0: 
bligatoire du français 


Cest le Calgary Herald: 

Les malentendus naissent dé li. 
gnorance, et en nous entlendant 
INIQUX, NOUS compretfdrons plus ai- 
sément- les, aspirations -de nos con- 
citovens canadiens-français et nous 
sympathiserons davantage avec eux 
dans leurs épreuves. Dans un pars 
bilingue, il est manifestement dans 
l'intérêt des individus, et de PEtat 
que le plus £gränd nombre possible 
de citoyens Sacheñt parler Les deux 
langues. Lu connaissance du 
français ‘ouvre à ceux qui la pos- 
sédent de nouveaux RO ZOnS intol- 
lecluels. . Ù . : 

— qi: 
Contraste ant entre le 
système d'éducatiün de Qué- 


bec et celui d'Ontario 


 # 


Un article du ss atholie Register” 
de ‘Toronto. . 


Partant dévant le Ciüb Canadien 
d’Oltiwa, le chanoine “Enile Char- 
lier, vicerecteur de l’Université de 
Montréal, sontint que le système des 
éceles élémentaires de Québec don- 
nait des résultats plus satisfaisants, 


de l'Ontario. Cela, à Son avis, est 
dû surtout :pout-Gtfe atifait que la 


Se se ee UNS ne cm er = + eme meme nt 


Winnipeg. A Toronto, le procédé 
a été moins brutal et moins sectaire, 
Dans l'un ot l'autre eus, cependant, 
les minorités souffrantes ont vu 
dans ces agressions des déclara- 
tions de guerre à l'influence natio- 
nale des Canadiens-Franeais, Dans 


tes ne font guère de distinetion, 
Cest ainsi qu'il arrive qu'ils réeln- 
went plus brivamment justice pour 
la minorité ontarienne que pour la 
minorité nriumitobaine. 


pas que le principe en jeu dans la, 
question scolaire du: Manitoba cst 
plus important que dang limbro- 
glio des écoles bilingues de ‘FOnta- 
rio,  Dans,le premier ‘as, Le droit 
et la loi. ont élé foulés aux pieds 


ce de certains membres. de Pépis-! 
copat catholique dans cette agres- | ectordre est aux, mains dun 
sion déplorab e démontre qu'il ne [orètre” el de sept Énguisiteurs,* : | . NT Lu 


Fe, H se peut mème qu'on ait cru Potentai," qui lui commande de se 
que cette réglementation était né- brosterner, Le cenndidat doit fu Pergionnat Notre - Dis) du 


- / 


ser cmmmme cut ee douce un mec ee vous à œise ete ee méme Hé ee cet ne etant 


mes débarrasées du lien du corps, [oppositions violentes, surtout dans | : AT: ES ., 
se seront transportées loin de nous, feertaine presse si vive à soufiler N F ; 
(Voyez: e. Gibbons: “The Faith offm vent de querelle-et de haine, NN Le 


Our Fathers”, chap. “Praver for the {Dans quelques semaines, une nou- 


Dead’) velle session de la Légisiature de : 
° Toronto s'ouvrira, Nous souhaitons! Méfiez-vous des contre fa 
Besoin du coeur, que le discours du Trône annonce 9 
alors à la nation 1 mesure de cou- gons: 


Les Protestants, ceux- mêmes qui jrageuse ot saine justice que nous 
aiment le moins à croire à la doctri-- attendons de da majorité ontarien- 
ne catholique du Purgatoire, sen-[ue, Les effets de cette politique ne 
tent au plus protond de leur être, [seront pas tous agréables pour leurs 
ce besoin intime de prier pour leurs [auteurs, tu, preiier moment sur- 
morts. Que de fois, à la mort d'un itout. Mais, en plus d'avoir atta- 
parent où d'un ami cher, malgré ché leurs noms à une ocuvre d'é- 
eur crédulité et leurs préjugés de fquité et de paix, ils réaliseront 
religion, ils laissent entendre d'eux: bientôt que leur bonne action ne 
mêmes et sans provocation, cet al- {sera préjudiciable ni à leur parti 
tendrissant cri du coeur Scigneur, [ni à eux-mêmes, 
prenez pitié de son âme!” . L'Evénement, 

pe n. ‘oublie pa en passant FRA pa: F8 
roles bien catholiques que lord Ten- . ot « 
nyson, le plus grand des poètes ly- La première ordination à le 
riques anglais, protestant, où plutôt Rivière Rouge 
complètement inerédule, a expri- 
mées dans ses écrits, Son sir Be-| Le premier novembre marquait le : 
divere qui "A Mourir se recomman- centièthe: anniversaire de la pre- 
de à ses amis dans les termes Sui- [mière ordination sacerdotale à la]  A'moins que vous ne voyiés . le 
vants: Jai vécu tous les jours de Rivière Rouge, nom de Bayer en: croix sur le pue 
ma vie, puisse Dieu en lui-même) L'ordinand qui reeut l'onction |dmet ou les pastilles, vous n'obtenee 
purifier jout ce que jai fail; mais isacerdotale des mains de Mgr Pro-|pas les véritables aspirines Bayor 
pour toi, si tu ne devais plus revoir [vencher était M. Pabbé Jean Har-|reconnues sûres par des millions 09 
es traits de mon visage, prie pour per, qui plus tard après neuf an- prescrites par les médecins depuis 
mon âme, La prière opère, bien [nées de séjour à St-Bonifnce revint plus de’vingt-trois ans contre 
plus qu won ne le pense dans ce mon-|dans la provinee de Québec et fut 

;] 


de, Ainsi done que les sons de ta [nommé curé de Saint-Grégoire en | Rhumes Maux de {êle 
voix s'élèvent pour moi jour ct nuit 1831, Maux de dents Lumbago 
en lois pressés comme les eaux] En 1853, M. l'abbé Harper fonda Nephrite Rhumatisme 
d'une fontaine. En quoi les hom- dans celle paroisse en majorité n- Névralgie Douleurs 


mes -valent-ils micux que Îles ant- 
naux qui mènent une vie incons- 
ciente et sans ennui, si connaiss sant 
Dicu, ils n'élèvent pas des matins 
uppliantes pour eux et pour leurs 
amis? Toute Hat vaste étendue de 
Punivers est retenue  captive aux 
pieds de Dicu par des chaînes d'or, 


TA , , non décacheié contient un m 
portée à Nicolet c n PUS *euarquer, [d'emploi éprouvé. Les boîtes fnellee 
écrit M. l'abbé 1 ns ans In Liber. ment maniable de qouee pastis no 
s ' : coûtent que :queldue cents, (EU) 
pharmnci ens en vendent aussi des 
sonteitles de 24 et de 100, … | 


té, on peut bien admirer les voies 
de Ta Providence qui associnit un 
Anglais, M. Uar ver, l'ils de protes- 
dant anglais, à la fondation d' une 
commnauté vouée à Péducation 

tholique et lrançrise des enfants, el 
qui commença Sun apostolat chez 
un groupe d'Acadiens issu des vie- 
times du grand dérangement,, 1e 
sacordoce offrait ainsi, par la main 
d'un fils d’Anglais, aux survivants 
de In race opprimée une tardive 
mais noble et durable Éparation, 
L'expansion de l'ocuvre fat rapide, 
Après moins de soixante-quinze 
aus d'existence les Soeurs de PAS- 
somption eomptent prés de mille 
religieuses et sont partout, non 
seulement dans la province de Oué- 
bec, mais dans POntarin, dans 
Ouest canadien et aux Etats-Unis.” 


La 


Napoléon QG. Gilbert, ptre 
curé de la cathédrale de 
: Prince Albert, 


retenu) 


Aspirine est 1n mnrque de “fabrts 
que (enregistrée au Canadn) dé l@ 
manufacture de Mono-acéticreides- 
ter de salicacide de Bayer, Quoi- 
qu’il soit bien reconnu que Îe mg 
Aspirine signifie produit de Bayer, 
afin de. protéger le public contre de 
contrefaçons, nous étamperons $t 
les tablettes de In compagnie: FR 
la marque générale de fabrique, : 16 
nom de Bayer en croix, 


© 


i 


idée à ont mag anne up mule ane ee none onu 


provinciales. La spoliation a été 
plus odieuse el plus complète à 


COLLEGE D'EDMONTON 


,  Mirlgé"par te .. N 


Pères Jésuites 


Le grotesque de certaines ini-| 44 agrégé à l'Université Lagpl ; 


tiations 


leurs revendications, nes conrpatrio- 


SOURS CLASSIQUE bllingüe, À bè- 
se française, conduisent ant de- 
grés de bachelier et donnant re 


Dans une récente publication, Dic- 
lionarv of Secret and Other Socic- 


ties. M. Arthur Preuss, directeurs de 
Ju orinightiy Review, de St-Lonis, œ, droit, médecine, cie Eater 
Missouri,‘ dévoile les secrets de , , ee NA 


maintes. sociétés, qui font du DrO- Les URSS" COMMERCIAL on ani 
ce 


cadienne la belle congrégation en- 
soignante es Soeurs de l’Assonip- |N'acceptez que jes “pastilles das. 
tion dont lt maison-mére fut trans- pirine de AyEre Chnque_paqii “A 


Pour notre part, nous n'oublions 


“élyvtisme chez nous. Certaines de enue des livres, clavtiraphié” 


ces sociétés ont. des riüucls-et des 
‘ s- et nographie, ‘etc. : Coll an. de 
cérémonies d’un grotesque achevé, pl mel d'affaires. t : 


—uinsi l'initiation ‘dans, In société ; io 


‘de l’'Ancient Arnbie Order of No- 
bles of the‘Mystie Shrine dont des ARTE 


membres, porteurs de lez tures, del cours Classique et Comm 
cineterres et d'insignes  e0cs ISKOS, ' uue- nue 


s'appellent ‘Shriners et se réunis . re à 
sent parois én congrès. à Montréul. adresse: Rév.' Père BROTSUS 


pour satisfaire In haine anticatho- 
liqué” et antifranéaise, Dans l'On- 
tario, la haine ‘du français a pu ins- 
pirer quelques-uns des auteurs du 
réglement XVIT mais la, conniven- 


' 


v ve nant des Etats-Unis, fe ean- . 
didat qui doit subir l'initiation de ” ‘Collège: des 5 titan 


“arand- Edmonton . .… + Abe: st 


s’agit pas d’une satisfaction scetai- ls le conduisent devant le “Grandir 


ssair 1 ce , He presque au u 
général  celuibeessaire pour corriger certains a] genouiller, tête 1 Sacré-Coeur 
d'une manière générale, que, celui ME ou supposés. Feu sr |du.sol. Dans’'cctte posture pri élée ur, Prud Mon 
dunes Whitney, qui porte surtobt fgnnte. il recoit soudain sur ke pos- Sash. 
la responsubilité de cette action téricur au a devé, 1e “Grand Su): met t 


langue et la religion vont habituel- 
lent de pair chez les habitants 
de la Province de Québec: Ja plu- 
part des Anglo-Canadiens appar-[£$ 
liennent au protestantisine, et tous 
les Canadiens-Franç: dis ut catholi- 
cisme, - nie 


‘Comme rien ne saurait mieux ga- 
À vantir la paix publique. que lc res- 
ect: dés différentes religions, Qué- 
bec à résolu de rendre confessionnel 
son système d'éducation, En mé- 
me temps la province conservait à 
chaque groupe. son Jañgage propre 
et ainsi maintenait Pharmonie. Il 
aurait pu résulter de là que l'école 
“atholique et française ne format 
que des Français, et l’école protes. 
tarte que des Anglais. Mais pour 
1 olivier à cela Québec a fait compren- 
dre à chaque groupes Pimportance 
Lau'il y auvait à bénéficier de la cul- 
ture de leurs as sociés, tout en: lais- 
sant à chacün d’eux de fixer à son 


ans 


à goût le programme de ses écoles. 


L’heureux effet de ce système, fut 
au@ depuis un grand nombre d’an- 
nées tous les Canadiens-français ins- 
traits parlent l'anglais couramment, 
et l'on espère qu'avant longtemps! 
tous les Anglais instruits pourront | 


converser en français avec leurs ; mn 25 rs 
! + »* Pharm nie sera par- [minorité canadienne francaise a le e à éeurie fau Si 
associés: alors Pharmo rl droit naturel el constitutionnel de Quelle espèc 


Le conférencier pense que le sys- 
tème . éducationnel québecois de-! 
vrait s ‘étendre à tout le Canada. 

Tout système d'éducation qui 


inspire pas. tant aux Anglais qu'- tion publique, que le règlement 17, 


faux Français du Canada, le respect 
À de Ja langue, du culte, des coutu- 
es ‘et des traditions de lune et 
l'autre race, doit nécessairement ê- 
tre an sujet constant de discorde 
nationale. 

Québec traite ses minorités avec 


justice et générosité, Ontario est|g 


injuste envers ses minorités, 


à dm 


Les écoles ontäriennes 


y a plus d'un an que. le Parti 
conservateur est revenu au pouvoir 
à Toronto et que la nätionalité ca- 
nadienne-française attend de Pé- 
quité ‘de l’honorable Howard Fer- 
suson, le rappel du désormais cé- 
fébre réglement XVIL Le premier 
ministre ontarien. sans prendre 

d’' 'cnge agemeht. ‘défini, 4 marqué 
| d’exéellentes ‘dispositions à l'égard 

de la minorité française de sa pro- 

vince. Il semble réaliser qu'on à 
‘raison de se plaindre de cette ré- 
.fglementation vexaoire, injurieusee 

inpolitique, M... Ferguson a fait 


ae 


naître Pespoir : qu'il remédieraiti- Ces - renrésenfatinns sont stricte- 


{bientôl à. l'intolérable situation 
{faite à nos compatriotes, : Cepen- 
dant, il y a des difficultés à ain 
cre et les réparations he vécunent 
pas vite, 
} Nous avons. deux: graves injüsti- 
ces scolaires à fairefcorrigér par 
les provinces -anghnisti, celle de 
l'Ontario, et celle du Mauritoba, 


el injuste, 


| appliqué. 


maladroite, était loin d'avoir Ja ré. | am ”—cest-hdire an grand coup 


Mes al Désirez-vous donner à vos ne 
sutalion d'un Fanatique, M. Fer de planchettes entre lesquelles, sv- 
EUSON qui par t: ge tte reSDONSA- lon le rituel de l'Ordre, où #4 inséré ane éducation soignée, un coure d'é- 


bilité en qualité d’ex-collègue de [une couple de pétards qui défonnent! udes ‘tel que demandé par fs pro- 


sir James, admet aujourdhui que | à grand bruit, à leffarement du; vince. de la Saskatchewan? Adrass 


à réglement XV à aulheure “andidat, Cette comédie burlesque à 
réglement Hest malheureux finie, le bonhomme a les wyux ban- [5077 -vOUS QUE religieuses de l@ 3 fo- 
dés, et puis il est victime dune my5- vidence, à 


“Ceux qui sont chargés de la di-Téfication qui frise Pobseëne. L'an-|° Outre le françars at: recoit ane 
rection. de nos écoles ‘ont toujours Lion Drésitent des Ft tats-Unis, M. ut anç a çol 


été convaincus que Le règlement 17 Marins fut membre de eet' ordre. attention, toute particulière dons. 


constituait une injustice” envers la Un humoriste américain nu pu èc pi- ca chisses, on enseigne ls ms ue, 
minorilé française, un moyen dé- {re ces semaines-ci, en marge, du li-]le dessin et les trayaus. ë l'es mie. 


guisé éthode 1 da langue. frange tige vre de M. Preuss, que ect ouvrage de.tous genres. d 
une méthode. pédagogique absurc le”. devrait étre t raduit dans toutes les len-dosirenses de çe 
Ainsi sex prime le “Droit” en trai-| Jangues du monde, car, dit-il “on Les jeunes fil 8 € 


U 
tant ce st jet délic: Les ofliciers étranger qui le dirait Y apprendrait livrer b Ja carrière de. l'ensolgne- 


du département ‘le instruction & mieux connaître les Américains|ment trouveront dans ceîte fneliue 


publique n'ont, pour s’en convain- | que.s'il se mettait en train de feuil- tion “entière facilité pour 66 Dénér 


ere, qu'à “consulter lès rapports [jeter un millier de messages du pré- inlômes rér 
Hughes, le räpport sur lenscigne- sident _Coolidge.” . Cela peut être de h area Pine RE 
ment dans les écoles primaires du exagéré; mais ce qui est sûr, cost cet efrets 


puvs de Galles, les principes | que nimporte qui pourrait v cons- à tout âge; les garçons sou Recépiés 
directeurs de l'enseignement bilin- | {ater que a masse des Américains usqu'À leur treizième engée.- : 
gue adopté par la Conférence Impé-| manquent du sens du ridicule | pour pluë amples rensoiguements, 


riale de l'instruction publique quil adorent In bouffonnerie. , _ . 
s’est tenue à Londres l'automne dér- co, ‘adresser à Révérende Mre Bupée 
nier et à laguelle le Dr, Merchant G. P,, Le Devoir. rieure. io ot en 
représentait le gouvernement onta- - - — RES 
rien. Ÿ _ ns _ EEE UE 


“4, Ferguson sait one que la 


fre apprendre le francais à ses 
enfants, qu'elle a le droit corres- 
‘pondant. de recevoir une pi art des 
fonds publics destinés à, Pinstruc- 


vos vaches? . * h 


Si vous voulez que vos vaches donnent teur. maximum de ren- 
1 dement, vous devez faire votre part en leur donnant une écurie 
1: confortable. 

Votre écurie doit être construite dans un endroit. élevé afin, 
que lenu s'écoue facilement, Elle doit être propre et bien ven- “ 
tilée, Des fenêtres nambreuses, devront vs. introduire la lumière 
du soleil; aucune vache n'aime à vivre dans l'obscurité, Elle dé- 
.vrait être passée à la chaux, non seulement nour raison: de ,PFO-à 
preté, mais aussi pour la rendre plus claire, 

Vos vaches vous paieront de retour, Plus de production veit 
dire plus de profit, _ 


s’i est réellement destiné à facili- 
ter l'enseignement de Panglais, 4 
fait faillite, qu'en réalité le règle- 
ment 17 a pour but d'ostraciser et 
d'annihiler la langue francaise, ce 

uoi le gouvernement ontarien ne 
saurait consentir, enfin que Pan- 
alais est très bien enseigné dans 
nos écoles lingues, -précisémoent F} 
piece que le règlement 17 n’est pas 


Saskatchewan Greamery and lee Graen 6, Limited 


Branches : 

ASSINIROIA, CARLYLE, CARNDUPE, EMPRESS, 
"GRAVELEOURG, MAPLÉ CREEK, MOOSÈ JAY, REGINA, —. 
 BHAUNAVON, SWEIPT CURRE INT, WOrST: ET. 


‘M. Ferguson sait tout celu, T1 
est lui même, pour l'avoir dit, en 
faveur de ‘a bonne entente entre 
les deux races, et est décidé de fai- 
re donner aux enfants ontariens une 
instruction mieux adaptée aux con- 
ditions de chadue partie de la no- 
pulation et. de chaque localité, 
Qu’attend- -il pour accorder à la mi- 
norité franco-ontarienne la liberté 
scolaire, et pour modifier en con- 
séduence le règlement 179 Plus il 


a. 


nat GH AIS IAA 
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| TANNERIE 


: er TOC 4 
retarde et plus il laisse. croire qui “il ‘À MAISON AVEC SERVICE POS DE LA SAS RATÜHEWAN à 
tient plus à faire la guerre à la Jan- ENREGISTRÉE ue. pl 
que française: qu'à veiller. aux in- * Quartiers-cénéraux © des robes de Post : bl 
térêts de l'instruction pubtique”, TANSŒUR ET MANUFACTURIER GENERAL 3 4 
‘de. cuirs pobr courroies ef fornee # ‘ Ë 
iment vraies et Je délai apnorté par Robes en peaux do boeuf et cheval à l'épreuve do toute” J 
je gouverner ontarien ë réparer température, : 4 
Dour. AS monté intelligente nt Fcohomisez en donnant voire. commañde directement à ü‘ n: | 
fière, Nous ne connaissons nas 1 | : manufocturiare do x 
rature des obstacles que M, Forau- LE te Bchantillons envoyés grainiemnt sue doinandé: El 
nn rencontre dans. cette pffaire. [IE] Wim, Q. NOZMANDIN, Propristiaire.. - .  - “DERAIAS,: Sasks ré 
Nous ‘présumons  qü'il s’emplnié £ : a 


ipréparer les voies et à prévenir les [IE - RES £ ete 


# : . “ n + 
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! d se. ‘ 
il ' À ÉR) à : 
choses  (. 


Assurez-vous dans une Compagnie Canadienne-francaise 
PLUS DE VINGT MILLIONS D'ASSURANCE EN FORCE 
Près de vingt trôis années d'existence 


Au. delà de un million de doilars payées aux assurés ou a leurs 
familles . 


L'assurance sur la vie est devenue une nécessité sociale, Par- 
totf dans les villes, comme dans les plus petits villages, ou jus- 
Gie dans les fermes les plus éloignées, Pon trouve parmi les _2s- 
surés toute l'élite de In population. C’est que partout, il y à des 
Ciles à protéger, des vieux jours à garantir contre une pau- 
vreté probable, et ceux qui ont le coeur à la bonne place et sont 
ponsabilités, n'hésitent pas à consentir de 


|] conscients de leurs respons: 2 à ci ' 
- ibgers sacrifices financier, pour préserver de la misère une Tem- 
NE oirs a remplir, et des enfants qui 


sic envers laquelle il ont des dev 
eur sont .chers, 
dt … ‘Le magnifique rôle que joue | 
15 par tous ceux qui ont de certaines € 1 À 
L' nécessité n'est contestée par personne, Ne pas en avoir consti- 
de gb parfois un véritable crime contre sa fantitle. Seuls quelques 
urriétés, comme il en est toujours quelques uns, en-sont enrore à 
la discuter. Mais la cclaëse dirigeante, comme la masse du publiv 
l'äcceptent non seulement, comme une protection: pour la famille, 
mais encore comme une sauvegarde pour la vieillesse, et une Sa- 
rantie pour les affaires. Ft cette opinion cst si répandue qu'il 
‘a actuellément plus de quatre milliards d'assurance en force au 
cn vous dans une Compagnie Canadïenne-française 
." Cet énorme montant est partagé entre une quarantaine 


2 


‘assurance sur la vie. est admis 
onnais$ances d'affaires, Sa 


de 


Compagnies. Sur:ece, nombre une seule est Canadienne, c'est la 
Sauvegarde, Ses polites, ses taux, ses garanties sont aussi avan 


tageux que ceux de n'importe quelle autre Compagnie. 

. Elle compte à sa tête, les hommes Îes plus éminents de la race 
française au Canada. 1 nous suffit de citer parmi eux les noms 
de notre président M. J, N. Ducharme si connu dans les cercles 
fihanciers: de nos vices-nrésidents ou de nos administrateurs: Fhon 
Pérodeau. lieutenant-gouverneur de Québec; l'honorable Belcourt, 
atitien président de Ja Chambre des Communes, et peut-être .fu- 
Ë tur ambassadeur à Washington; M. C. Bienvenu qui cest en mème 
!. temps président de la Banque Proyincialc; l'hon. Lapointe, ancien 
mire de Montréal, et plusieurs antres, Ces nonis, a eux seuls, 
constituent une garantie que bien peu de Compagnies peuvent don- 
ner à leurs assurés, . | 

Au point de vue moral, nous pouvons offrir au public Cana- 
dien-français, les lettres de reconrinandation de tous les chefs de 
la race. Au point de vue financier nous lui offrons la lecture 
du livre bleu du gouvernement où sont compilés toutes les sta- 
tistiqués. Il y verra'que depuis plusieurs années La Sauvegarde 
se classe parmi les toutes premières compagnies, pour le taux des 
intérêts réhlisés. C'est-à-dire qu'il n'existe"aucune excuse pour 
qüue nos Compatriotes s’assurent quns @es GOompagnies étrangé- 
res. C'est à eux de dire s'ils veulent que l’argent de leurs primes 
réste dans la race et serve à développer son influence, ou s’ils 
préférent trahir cette même‘race, d'une façon d'autant plus odieu- 
se qu'elle est inexplicable, en portant chez des compagnies -étran- 
gérés toute linflnence cd leur argent, et de leurs primes. 

Pour toute information, écrivez a M. Raymond Denis, agent 
général pour l'Ouest, Vonda, Sask. 


LA SAUVEGARDE 
ON DEMANDE DES AGENTS 


Goûtez le Fromage Kraft! Fer- 

_mez les yeux et aussitôt vous 

”” apparaissent des coteaux verdoy- 
ants, des vaches deracejusqu’aux 
genoux dans le trèfle, ou s’abreu- 
vänt à l’eau fraiche et claire d'une 
source bouillonnante. Le Fro- 
mage Kraft est unique! À la 
première bouchée vous serez ga- 
gné, votre estime sera à jamais 
acquise à lun des aliments les 
plus nourrissants, économiques 
ét délicieux que la Nature four- 
nisse à l’homme. 


RECETTE.--Boulettes de Fromage Frites 
—1 tasse de Fromage Canadien Kraft 
rêpé; 1/4 cuillerée à dessert de farine ; 
2'blancs d'oeufs; selet poivre: croûtes 
. dœ biscuit, Foualtezles blancs d'oeufs, 
. jéutez la farine et les assaisonnements. 
Roulèz en boulettes et couvrez de croû- 
tés. - Frire à la grande friture. Ou sans 
rouler dans les croûtes, faire tomber 
le mélange la cuillerée dans la graisse. 
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Pourquoi Êtes-vous Souffrant? 
Les impuretés dans le système sont Îa cauée 


de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent être cxpuls£es que lorsauo 
Îcs organes eont en bonne condition. Le 
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district é&eite année ne soit pas 
aussi bonhe que par les années pas- 
sées, tout indique que ce bazar se- 
‘a un succès ct permettra à notre 
organisation paroissiale de vencon- 
trer ses obligations annuelles, 

GRAVELBOURG, Sask. 
CHRONIQUE DU COLLEGE 


L’Honorable M. Cardin au Collège. 


MARCELIN, Sask. 


Ül Dimanche le 26 octobre, à 3 hrs 
de l'après-midi, nous avions dans 
li notre salle paroissiale une belle ré- 
union pour souhaiter la bienvenue | 
là notre agronome, M. Georges Mi- 
iichaud. ‘assemblée fut présidée 
48 par M.‘le Docteur Langlois, maire 
du village Notre maire est tou- 
l|jours bien délicat en toutes ces cir- 
constances, il demanda au Pére Cu- 
idiré de nous dire quelque chose sur 
Alcet agronome qu’il connait depuis 
Aisi longtemps. M. le Curé ne se 
ABifait pas prier et en peu de mots il 
relate les différents incidents qui 


Dimanche, le deux novembre, le 
personñiel dirigeant du Collège et 
les élèves avaient le privilège de 
recevoir Ja visite de l’Honorable M. 


Dont ameué M. Michaud dans nos | Cardin, ministre de la Marine et des 
parages, Il reste à démontrer à | Pêcheries au Gouvernement Fédé- 


ral, 

C'est la première fois que notre 
jeune institution était Pobjet d’un 
pareil honneur, et tous en ont été 
grandement heureux, Plein de 
condescendance, l’'Honorable M Car- 
din accepta de faire une allocution 
aux élèves. "Avec une admirable 
diction ‘et des termes choisis, il leur 
exprima tout son bonheur de ren- 
dre visite à ce collège naissant et 
d'apportér à tout son personnel le 
salut cordial et les voeux de la pro- 
vince de Québec. “Vous êtes les- 
poir de l'avenir en cette province 
de la Saskatchewan, dit-il, et, dans 
la flimmé de vos yeux, je vois que 
l'avenir est brillant. L'Église et la 
Patrie comptent sur vous. Soyez 
dociles à vos maîtres et faites fruc- 


AlPHonorable ministre de PAgricul- 
dlture de notre Province que M. Mi- 
dÉichaud est un bienfait du gouÿerne- 
fhinent pour nos ferimiers d? Marce- 
Abllin et des environs, M. Michaud a 
fait ses preuves dans le Nouveau- 
Brunswick: si nos fermiers veulent 
être dociles à l'entrainement que 
iinotre agronome est si anxieux de 
illeur donner, il ne s’écoulera nas 
\ibien des jours avant que l'on voit 
iles changements pour le mieux ap- 
l'portés dans l’exploitation de nos 
fermes. ! 

1 Puis M. Michaud se lève aux ap- 
|plaudisséments de l'assemblée, ct 
ildans un petit discours fait de tact 
dlct d'esprit, il nous donne son pro- 
Segramme en nous disant ce que c’est 
Aiqu'un agronome, Les gens conm- 


ne ce 


É ses . 5 s 5 

dllprennent et s'amusent des spiri-|tifier par le travail, l'étude et Ja 
‘ltuelles histoires de notre conféren- prière, les belles années de votré 
Nicier, . ’ jeunesse, Ornez vos intelligences 


de la splendeur de la science et for- 
mez vos coeurs à l'école du devoir. 
C'est par la prépondérance de l’in- 
telligence surtout et d’une haute é. 
ducation morale que nos compa- 
triotes sont appelés à nprédominer 
en ce pays cosmopolite. Suivez 


M. le maire en ‘quelques mots 
Éb bien choisis remercie le conféren- 
cier et tout le monde sort content 
et bien décidé à s’y mettre. C’est 
{out ce qui peut se faire de’ micux, 
—Le jour de la Toussaint, la pa- 


roisse de Marcelin était en fêètelf : fort 
comme elle était à Phonneur, Mér l'exemple des aieux, à l'ombre des 


clochers,—soyez des apôtres de la 
langue et de la foi, des missionnai- 
res de la pensée française et de la 
religion de nos pères; soyez fiers 
de votre race et de vos institutions. 
Votre Collège surtout, Alma Mater 
de votre formation intellectuelle et 


44] Brodeur, P.S.V.G., de Prince Al 
Hlbert, pontifiait à lu messe, assis. 
dblté de M. le Curé comme prètre as- 
A|sistant ct de MM. les abbés Belleau 
et Arès'comme diacre et sous-dia- 
cre. 


La cérémonie fut grandiose. Mgr : & enlié 
S|Brodeur fut obligé de  retonrner morale, doit vous être particulière 


ment cher, Vos directeurs méri- 
tent nos plus vives félicitations 
pour lextension qu'ils donnent ac- 
tuellement à l'oeuvre en.-doublant 
ses cadres par une imposatite cons- 
truction, Je fais des, voeux, ar- 
dents pour. l’entier succés de cette 
oeuvre ‘dé survivance et pour la 
prospérité de tous nos compatrio- 
tes de la Saskatchewan. Je ne vous 


tout de suite le midi par le train; 
bon nombre de citovens étaient à 
la gare pour le remercier de Phon- 
nour qu'il leur avait fait et pour lui 
demander de nous revenir bientôt, 
—Le 27 octobre avaient licu ici 
deux’ bien chics mariages: M. 
Georges Côté à MHè Irène Charle- 
bois, et M. Ludovic Charleois à Mlle 


arie-Rose Côté 'oici AIX | : A 
Marie-Rose Côté. Voici deux fa-{4is pas adieu mais seulement. au- 
milles de notre paroisse dottble- | sévoir, car j'espère revenir vous 
ment unies. M. le Curé qui a béni] k5jr encore” Aux applaudisse- 


le mariage à fait un sermon de cir- 
constance qui a fort ému les sssis- 
tants.  Ecs mariés sont partis par 
les train du. midi pour leur voyage 
de noces à Edimonton.s Ils nous 
sont revenus hier. le 4 novembre, 
tout enmiellés de bonheur. 
‘Notre agronome est parti à Ré- 
gina pour assister à une convention 
d’agronomes afin de promouvoir 
Pélevage des’ dindons. On parle 
de Porganisation d’un cartel pour 
le poulailler comme pour le blé, 
6t viendra ensuite, Sinon en même 
temps, un cartel pour l'industrie 
laitière, L'association de nos fer- 
miers, voilà leur prospérité. qu’ils 
x pensent et qu'ils. le veulent, 
<-Notre bazar sera en marche 
quand les lecteurs du'“Patriote” li- 
ront ces lignes, Nos organisatri- 
ces travaillent avec ardeur et les. 
paroiïissiennes les secondent séné- 
reusement, Mie Augustin Gau- 
thier n'ayant pas lë temps de cou- 
dre ni de broder à signé un chéque 
de #100. à Ta place des petites 
choses qu'on lui avait demandées. 
Avouons que c’est un bon coup de 
main. De ec train-fà on aura un 
bazar de 15 jours! Mais non il se 
terminera Je 13 couruñt, par une 
soirie de paniers et un concert où 
nos artistes de la paroisse et nos 
amis de St-Louis rivaliseront d’en- 
train et d'art, , 


| 


| ments de son juvénile auditoire, M. 


le Ministre offrit gracieusement. à 
perpétuité, une médaille au Collè- 
ge pour la distribution annuelle des 
prix. Après les souhaits et les re- 
merciements du Révérend'Père Su. 
périeur, notre hôte distingué don- 
na aimablement la main à tous les 
élèves et professeurs, et prit congé 
de lassistance, La visite de PHo- 
norable M, Cardin fera époque dans 
nos annales collégiales, ses bons 
conseils et son attachant souvenir 
| demeureront toujours gravés dans 
nos mémoires. | 

L’Honorable M. Cardin était ac- 
compagné par M. l'abbé L. P. Gra- 
el et par les notables de la locali- 
té. 


IIX.—-Lauréats d'octobre. 


.. V.=Forme,  1.—Xeroy  Poulin, 
2.—Léo-Paul Säbotirin. 
IV.-—Forme, 1.--Léo Ayotte, 2.— 
Godefroi' Kuchartz. 
IL-—Foôrme. 1.—Paut 


Irénée Tourigny., 


Piché,2.— 


Cours commercial. 


Classe d’Affaires. 1.—-Léo Isabel- 
le, 2—Lucien Duperrault. 

ème, Commerciale. : 1.—Henri 
Paradis, 2.—Maurice Bédard. 

ière Commerciale.—1, Gérard. Ca- 
ron, 2.—Paut Boisselle. 

Eléments français— 1.—Albert 
Côté, 2..—Raïineau Gravel, ° 

Préparatoire, 1.—-Gérard Laplan- 
te, 2—Alexandre Lagassé, 


LB —— ° 
ARBORFIELD, Sask. 


Vendredi, le 23 octobre, est dé- 
cédé dans cette paroisse M. Jean 
Bérubé à l'âge de 52 ans. M. Béru- 
bé était avantageusement convou 
dans tont Le district et dans les en- 
virons, MH fut l’un des premiers 
Franco-Canadiens à s'établir ici el 
en 1912 il donnait leterrain sur le- 
auel se trouve bâtie l’église de la 
localité. M. Bérubé était d’une 
activité remarquable: grâce à son 
travail et sa persévérance il pou- 
“ait, aujourd'hui" compter quatre 
quarts de sections qui Ii appar- 
tenaient dans le district, et ce après 
être arrivé ici en 1910, sans un sou 
vaillant. De plus, il -portait un in 
iérêt, admirable à loûtes ‘les réti- 
nions et mouvements qui se fai- 
Saient dans la paroisse dans le but 
daméliorer le sort .ct les condi- 
tions de vie de nos concitorens, 

[I laisse derrière lui son épouse 
Mme Délima Bérubé, et une fille 
Rose-Anna, mariée à M. Marcel Da- 
oust.  Son-service et sa sépulture 
curent lieu en Péglise paroissiale 
lundi le 27 courant, La levée dn 
corps fut faite à la demeure du 
défunt par M l'abbé Hamel, curé, 
Les porteurs étaient MM. Théod--e 
Lalonde, Albert Fayreau, Ravu:c 1d 
Courteau. Zénon Chamberland, Vi- 
tal Toupin, André Toutant et Ifen- 
ri -Rodier, portant la croix, Mme 
Bérubé et Mme Daoust ont la sym- 
pathie de tous dans la perte quel 
les viennent de faire, . 
—-A la grand'messe de 
dernier, M, l'abbé ‘Hamel 
que le bazar paroissial au 
les 25 ‘el 26 novembre. procliain. 
I Y aura souper et séance musi- 
cale ‘aux deux soirées. ‘La partie 
théâtrale est sous la direction: .de 
M: Gägnon, instituteur de école, 
Goyer. Le comité, nommé il v a 
aucldue, temps, et qui «x charge 
de l’organisation se . compose de 
Mésdames ‘Théodore, Lalonde: pré- 
sidénte, Joseph Brisebois et Fran- 
vois Soucv, vice-présidentes: MM, 
éodore Lalonde. président, Pier- 
re Beaulien- et Albért Marchildon, 
vice-prés, Malgré que la révolte du 
, . Que ui Lt x st 


II.—Généreux Donateurs. 


Le tournoi athlétique d'automne 
a eu licu récemment. au Collège. 
Nous publierons bientôt les noms 
des heureux vainqueurs. Avec nos 
voeux de gratitude,”"il nous est a- 
gréable de présenter aujourd’hui 
les noms des généreux donateurs de 
prix pour ce tournoi des collégiens, 
Les Révérends . Pères Oblats, MM. 
W. St-Germain,' O. Rinfret, À. Ray- 
mond, D. Lamothe, E. Cadieux, G. 
0. Gravel, J, A. Fortier, Ed. Cardi- 
nal, A, Guay, O. Goulet, J, L’Heu- 
reux, H, Lambert, M. Bédard, M, Ar- 
pi Docteur Gravel, New Central 
Café, , 


he — 
ST-VICTOR, Sask. 


De grandes fêtes ont marqué le 
saint Qour de Ja: Toussaint et de la 
Commemoration des Morts à St-Vic- 
lor.  L’autel avait été décoré avec 
goût par les dames de Sainte-Anne, 
Les servants de messe avaient re- 
vêtu leur soutane de fête. Les ban- 
nières du Sacré-Coeur et de Sainte- 
Anne, ainsi quéda statue du Sncré- 
Coeur qui avait été placée dans lv 
Sanctuaire sur un .piedestal élevé, 
donnaient un cachet de grandeur et 
de solennité à cette grande fête de 
l'Eglise. La mgsse fut célébrée 
par M. le Curé, A Pévangile, le Rév. 
Père Caron, OI, préfet des c- 
tüdes, au collège de Gravelbourg, 
donna.le sérmon, avec toute l’élo- 
quence qu'on,lui connait, sur le 
bonheür des saints. ‘Les: saints 
ont été comme nous sujets à toutes 
sortés de tentations et d'éprétives, 
mais ils ‘ont vaincu le monde en 
se dominant et en se sacrifiiiit en- 
tiérement pour Dieu et pour sa plus 
grahde gloire, ‘On raconte qiu'urie 
nuit, dans un, monastère, tous les 
moines s’étiiènt levés ‘pour réciter 
les matines: Pendant. qu'ils pri 
aient ainsi, le Rév. Père Prier tont 
à coup apeérçut un änge qui viht se 
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UNE OPERATIDE 


L'expérience d’üne Femme 
d’Alberta avec le Compasé 
Végétal de Lydia E. Pinkham 


Provoit, Alta—“‘Vous vous rap- 
pelez peut-être n'avoir envoye un 
“livre, il y à "th an. Souffrant des 
douleurs affreuses, je ne pouvais 
rien faire. Le docteur me dit qu'à 
moins d'une opération, je n'aurais 
pas d'enfants. Aÿant lu duns les 
journaux des témoignages our le 
Composé Végétui de Lydia E, Pink- 
ham, j'en ai pris sur le conscit d'tu- 
ne amie. 5  L 
après trois bouteilles, et Jjal tune 
petite fille de quatre mois. Je fais 
mon ouvrage et aide un peu à ce- 
jui de la ferme. Je recommände 
le Composé Végétal à mes arhies, 
et vous pouvez utiliser cette let- 
tre-témoignage.” — Mmèë À. 
Adams, casier 54, Provost, Alberta. 


Douleurs au Côté Gauche 

Lachine, P.Q.—“J'ai pris le Com- 
posé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
car je souffrais de douleurs au côté 
gauche et le dos, faiblesse et au- 
tres maladies féminines. ‘Cela a 
duré six mois. J'ai vu la réclame 
du Composé Végétal dans le ‘“Mon- 
treal Standard” et en ai pris 4 bou- 
téilles. “J'étais-très malade; aujour- 
d'hui ma santé est si améliorée que 
je ne voudrais pas en manquer. Je 
me sers aussi de ‘“Sanative Wash” 
de Lydia E. Pinkham. Je recom- 
‘mande ces remèdes à mes 4ämies., 
et vous pouvez utiliser ma lettre 


cornme témoignage.” — Mme 


ak 


La- 


W. Rose, 580 rue Notre-Dame, 
P.Q 


cux-et écrivit premièrement avec 
de l'eau, de Pencre naturelle. puis 
avec de Por et enfin avec des carac- 
tères de diamant. Quand les moi- 
nes se furent retirés, ie Père prieur 
alla se jeter aux pieds de lautel ét 
fit cette demande: “Mon Dieu, expli 
uez-moi ce que je viens de voir”. 
lors Dieu lui fit comprendre que 
lPécriture à l’eau, au-dessus de la 
tête de certains religieux, voulnit 
dire que ces derniers s'étaient Îe- 
vés à minuit parce qu'ils croyaient 
qu’ils seraient punis s’ils ne le. fai 
saient pas; L'écriture à l'encre é- 
tait un peu mieux: ces religieux ne 
voulaient pas manquer à leur de- 
voir. L'écriture en caractère d’or 
signifiait que ces religieux s'étaient 
levés avec,Pintention de faire leut 
devoir. C'était déjà trè bien: Mais 
leurs mérites n’ésalaient pas cecux 
au-dessus desquels Pécriture était en 
aractères de diamant, car ces der- 
uiers s'étaient JHevés par ainour 
pour Dieu. C'est ainsi que nous de- 
vons toujours surnaturaliser tout 
nos actes par amour pour Dieu. 
Joignez l'intention à vos prières 
pour avoir des mérites. Plus lPinten- 
tion cest élevée, plus vos mérites se: 
ront grands. ' 
Samedi soir la paroisse était con- 
voquée à l'Eglise. Il y eut récep- 
tion de jeunes gens dans la garde 
d'Honneur. Après cette cérémonie, 
quatre jeunes gens portèrent en pro- 
cession sur leurs épaules la statue 
du Sacré-Coeur, Le spectacle é- 
tait édifiant. Le Rév. Pére nous fit 
le sermon sur {8 devoir des men 
bres de toujours donner Pexemple, 
Il parla du blasphème et de Pin- 
tempérance, Autrefois on tuait à 
coups de pierres les  blasphéma- 
teurs, aujourd’hui, la loi civile les 
punit sévèrement. 
dit-il, chasse’ le bon Dieu de son 
coeur. FH se fait le corruptèeur des 
âmes, il sème les germes du vice 
de Pivrognerie dahs le coeur et le 
sang de ses enfants, il amène les in- 
fivunités et la ruine dans la famille, 
il s’assimile à la brute. Quelle ter 
vibie responsabilité . devant . in) 
vour livrogne, 
le monde et méme les tout petits 
enfants! Lenfer est pavé d’ivro- 
gnes; craignons d’x tomber, | 
(suite à la page 8) 
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Si vous allez en France, pre- | 
nez un bateau qui vous y! 
débarquera directement de 
la passerelle, sur .un quai | 
couvert, au Havre, à 3 heu- 
res seulement de Paris, ; 
6 jours pour l’Angleterre via 
Plymouth 
Paris, 19 nov., 10 déc. 
France, 17 dèc,, 14 jan. 
Paquebôts à une classe 
New-York-—Havre--Paris 
Suffren, 15 nov. 
La Savoie, 29 nov., 24 jan, ! 
De Grasse, (nouveau) 6 déc. à 
Rochambeau, 30 déc. ' 
New-York — Vigo (Esp.) 
| Bordeaux 4 
La Rourdonnafs, 18 nôv,, 30 À 
déc. ; ‘ 
Roussillon, 2 déc, 20 jan, 
Chicago, 12 déc. 
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Seryice Canadien 
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$ mMmède univet- 
" sellement re- 
. —é" nommé de 
lrench contre Epilepsie et. ‘Crises. 
Simple traitement à domicile. Plus 
de 35 ‘années de succès. Des mil- 
Nicrs de témoignages de tontes ‘les 
parties du monde. Faites venir lin 
brachure gratuite donnant détails 


compléts, | 
-.. Etrivez'tont de suite à: 
TRENCHS REMÉDIES . LIMITED 

1177 St: Jatiés Chémbers 
79 rue Adeladie Est Toronto, Can. 
:  (Découpezceci) 7" 
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. Belle, blanche et: dniforme 
|. la même qualité stipérieure 
U ‘dans chaque sac 
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£arantie comprise avee chaque: 


sac 
de 24 lbs, et plus : 
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Nous faisons la livraison promptement 


UEUE 


sr. 


CH 


TUE 


Ë 
LD) 


À The North Star Lumber Co.Lii| 


GUTIUZ 


; 
à Celle qui vend la meilleure qualité,  . 
à PRINCE-ALEERT, SASE. | l 
À Tél. 2275 3. P. HEPBURN, gérant || | 
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Lampes de Sanctuaire 
‘Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” st: | 


Purement végétale | 
‘, : , ‘Conforme aux rubriques —— | 
‘ ‘+ Très fluide À nl 


Non-inflammable . 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) | 


Desmarais & Robitalile, | dée 
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._ ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIE) 


| MONTREAL OTTAWA | 
|: 3l'et 33 rue Notre-Dame Ouest 122 rue Rideau ||: 
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DOROUEUIUUIU OI EURE 
le ee f : . 
Croix funéraires en fer : 

forgé. 
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Bloc en ciment: fourni sut 
‘ demande. 
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Coeur et inscription four- 
_‘ nis sur demande. 
| L , | | ni N 
Agents demanäés dans tous || 
les centres catholiques. | 


. Ce monument funéraire a 
l'avantage d'être durable 


5 ‘et bon marché. 
JG BICHON ; 
DUCK LARE, | SA. | 
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L'ART magnifiquement réalisé, subjuguerk ct enthousinerors 

la pensée'plus que ne-le pourrait toute-antro chose, Sa puissance 

est réelle et lorsqu'il s’applique à: des travaus ecclésiastiqucz 
devient une grande puissanco pour le tion. . 

+ L'on pent lobtenir dans les produits suivants do nos. 

- AUTELS, TABLES do COMMUNION, CHAIÎRES, en 
Seagliola, Rigalico. : | ‘, | , 
STATUES en Maïbre, Or-bronze, Pierre, Rigañice. . 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relicf}. 
VERRIERES en verro antique.eu opalin. oo. 
ABAT VOIX, ajustement brevoté Danrato. 

.FONTS BAPTISMAUX, on Marbre ct Rigalico. 

* CRECHES DE NOEL. CL 
Catalogue, Photegraphics on dessins 
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Masbre, 


soumis sue demand® 


“GOMPAGNE STATUAIRE DAPRATO Lil 
Institut Pontifical d'Art Chrétien . 
1 966 Rue SiDeñis ue Montréal P 
| NEW YORK — PIBTRASANTA, IPALÉE 
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|'HÉICE. que 


| ‘ + dé 
È ER i ‘1 & 
1 ee 'qaht est | LUE ' 
| l rendent tous Îlés cocuürs restés 


sbegpesse en 
l'approbation de la plus grande au- | 


| ge des plus élémentaires; nous cri- 


, sur ces vastes plaines— pour ‘afri- 


“chez nous” 


{ nous arrivé, de Shell River, une 


 cékfespondance qui mérite une pla-. 


À eg d'honneur dans la page de P“AL- 
"dé 'au Patriote”, La note que son- 
“notre {sympathique -Gorréspan- 
la vraie. telle d’aitleurs 


3, ‘ 
“fidèles à l'appel de la race : 


“il parle 


:  L0e brave colon, . lorsqt 
il ef à savouré depuis ‘longtemps 
toute Et féconde amertume. -H sait 
que tes hommes passent, . que les 
geuwres qui demeuretit'sont ‘colles 
por lesquelles on à souffert. Le 
com de icrre qu'il a défriché .au 


ein des générations füturcs, com- 


l'éloquent témoignage de la 


ie eo. de 
et de la force dont il a vou: 


“hargles, pleines de bon sens: ct d'à 
propos. ‘ St 
ne. “Quand de grands patriotes, dit-il, 
cogne Nos Seigneurs: Mathieu et 
Prudd'honune, lancent .un appel de- 
vät assurer Ja vie de notre journal; 
cette oeuvre de la Bonne 
notre province, reçoit 


poor, 


quand 


_jerité du Canada, Son Eminence le 
m“&atdinal Bèégin; quand les Papes 
nous signalent lPinfluence du jour. 
val sur les masses; quand on inon- 
de le monde de lectures malsaines, 
impies, anti-catholiques, qu’on prè- 
che.tout-autout de nous de fausses 
doctrines et qu'on nous attaque 
das nos droits sacrés ‘de: lPéduca- 
on de nos enfants, pourrions-nous 
encore nous soustraire à noire de- 
voir à l'endroit’ de notre journal, 
ou ñe pas le comprendre? - 


‘ : CR 
“Certes notre fournai compte ben | 


betuté l 
Æ | ju auréoler sa petite patrie. | 
= S j # ; Li 
“|, Merci à cet ami sincère de ses 


droit! Prètons done tout d’abord; 
notre concours-si nous voulons quei 
cette ocuvre grandisse, c’ést uné rô- 


Üiquercns ensuite, Nul ne doit 


‘i 
| .#tidrer notre besoin d'unification— 
}isséminés 


comme nous SOMMICS 


pense un fermier de 


le sacrifices, sait bien ce qu’il dit: 


pris de tant de labeurs restera, au! 


| 


ë. dés amis, mais par. ailleurs que de} 
F.gritiques malveillantes à son: en- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 12 novembre 1924 


dahs la revendication de nos droits, 
souvent. ou toyiours tronquès par 
‘uné majorité injuste et hostile, 
, “Le journal seul poût arriver à 
cette fin d’unification: il est ct se- 
ra le clairon sonnant chaque semai. 
he-la marche du combat à soutenir 
vigoureusementh tant que l'on ne 
nous’ ferà pas pleine justice. 
“Pas de faveurs, ‘ni privilèges ! 
Nous n'avons pas. d'ailleurs êté gà- 
tés sur ce point depnis la cession 
du Canada à lAngleterre, Mais, 
nous voulons justice, et nous pren- 
drons ‘les moyens de l'obtenir, U- 
nisons-nous autour de notre jour- 
nal: il'est la voix puissante faite” 
‘de toutes nos faibles voix indivi. 
duelles. Le bon sens commande 
qu'on s'y abonne et au'on le lise, 
“L'on trouve facilement des ex- * 
cuses pour refuser le “Patriote” à 
nos foyers, et dun autre côté l’on 
Ÿ introduit des feuilles d'influences 
néfastes et parfois hostiles à nous- 
‘mêmes; l’on se trahit soi-tnème, l'on 
manque de fierté, de dignité na- 
tionale, on fait comme si tout pa- 
triotisme était éteint en nous, 
“Etudions donc un moment l'his- 
toire du monde, de noire patrie en 
particulier: nous y verrons que 
toutes Îcs bonnes oeuvres ont cté 
fondées et ont grandi sur des sa- 
crifices. Nos pères ontil menti à 
cette règle? interrogceons leurs sou- 
venirs, 
"Eh bien! cette oeuvre qui solli- 
cite notre appui, ln Bonne Presse, 
a été fondée sur de grands sacrifi- 
ces et doit nraintenant grandir sur 
nos sacrifices à nous pour qui il est 
nécessaire qu’elle existe.” 
| . - PR — 
Les journaux neutres et nos 
enfants 


Le journal, c’est une école 


Un seul livre, at-on déjà écrit, 
peut décider de la vie d’un enfañt, 
. Parents chrétiens, + avez-vous 
songé? . | 
_ Dans toutes nos villes, même les 
plus petiles, au sein de nos robus- 
tes campagnes canadiennes, s’abat 
sur les âmes des petits, comme une 


-avalanche de tentations de toutes 


ver au maximum de force possible 


L 


CE, 
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‘ 
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Quelle sera la paroisse-—lauréate du diocèse de Régina ? 


K 


Mgr Z. H, Marois, P. D, V. G.: du diocèse de Régina, au 
coeur toujours ouvert en faveur de toutes les initiatives qui 
ont pour but le progrès de nos oeuvres nationales, offre à iou- 
tes les paroisses de l'archidiocèse de Régina l'occasion de ga- 
gner une prime superbe. ; | 
prix d'argent, puisqu'il s'agit d’une oeuvre d'art. 


Désireux d'appuyer de toutes ses forces la compagne en- 
treprise avec tant d'ardeur dans le sud de la province, ‘par le 
comité de l'Aide au Patriote”, dont il est le président, Mgr 
Marois présentera à la paroisse qui se sera montrée la plus gé- 
néreuée au prorata de sa population une peinture à l'huile du 
saint patron de ceïte paroisse. , 


Chaque centre de langue française, tant de l'archidiocè- 
se de Régina que du diocèse de Prince-Albert, aura donc sa 
journée du ‘‘Patriote”’, dont les recettes iront à l'oeuvre du 
bon journal. Chaque centre pourra tout à la fois faire preu- 
ve de son patriotisme, voir son nom fisurer avec honneur sur 
la liste des bienfaiteurs du ‘Patriote de l'Ouest”, et de plus 
gagner pour son église paroissiale tn objet du culte de haute 
valeur’ artistique. 


! Le concours est ouvert à touies les : paroisses ou mis- 
sions de la Saskatchewan: la plus humble, la moins nombreu- 
se peut-être, deviendra l’heureuse propriétaire d'un objet 
d'art qui proclamera à tous la générosité de ses habitants et 
l'honneur insigne dont les aura couronné l’un ou l'autre des 
deux Vicaires Généraux de l'Eglise catholique en Saskatche- 
wan, , Liv M 


À 
' 


Soirée, conférence, partie de paniers: râfles, représenta- 
tions dramatiques, etc, que tout soit mis en oeuvre pour ins- 
truire notre population sur ses devoirs envers son “journal” 
à elle, et élever sa contribution pécuniaire à la hauteur de son 
patriotisme bien connu. . 
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1,sombre ct rêveur, à le considérer. 
Pobservais sans oser suivre .sa 


mr mnt 


mer d'Ostic. 


Cette prime ne peut s'évaluer à ‘ 


QETETHN TELE 


RUIRUR 
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LUAGSANTUE TN ARLES) 


BACH MENTON CU (RETENIR EE 


CAT 


RIQUARÈE 


HAL Li PRIS 


be 


on mm mm am de evene 6 04 MY demo de dei ee ee ma me. 


nt di 0e 


es damier méene manne: pote can ere an mn 


orme 


A 


sortes: cinéma antichrètion, affi- 
ches déshonnêtes et totite celte lit 


térature protestante,  matérialiste, 
seandaleuse, dont les journaux du 
pays sont pleins. Malgré l'ovil at- 
tristé des mères chrétiennes, l’es- 
prit de jouissance, des désirs fous 
de licence, agitent, atrophient Ja 
raison naissante des petits, 


C'est que ghaque jour, hélas! on 
de trop nombrenx fovers, entre, a- 
vou tapage, le jouraal sans conscion- 
ce qui souffle le bien el le mal, so- 
lon Les vieilles tactiques dinboli- 
ques, . 

On pe permettra pas, en cortai- 
ucs familles trop confiantes où trop 
éclairées, que l'enfant réponde à 
l'appel de mauvais compagnons, 
minis, pour l'en consoler, on lui per- 
mettra Ha Iocture d'illustrés où In 
sottise des héros (D le dispute à ln 
niaiserie du style, 

Si Plon savait le mal causé aux 
petits par ces imbéciles “pages it- 
lustrées pour enfants”. ‘où toute la 
morale est bêtise, pis que cela, ap- 


«Le bon journal en tous les fo- 
vers chrétiens, voila Le remèdel Le 
“Patriote en toutes les niaisons 
franco-canadiennes de la Saskat- 
chewan voilà la nourriture intel. 
lectuélle appropriée à vos ânes ca- 
tholiques françnises. 


En 
as 


Pourquoi le journal catholi- 
. lique doit être indépendant 


—"Ce que l'Apôtre disait à son dis. 
“eiplet “Que l'homme qui veut se 
“vouer au service dé Dieu et de la 
“vérité divine doit ge dégager de 
“tout intérêt du siècle”, est vrai de 
“l'apostolat du journal comme de 
“celui de la chaire, Le journal qui 
“est au servive d'autres intérêts ne 
“dira pas volontiers aux centholi- 
“ques taut ce qu'ils doivent appren- 
“dre et quand ils Je doivent appren- 
“dre, Poussâtit le désintérosse- 
“ment et lhéroïsme jusquà lournir 
“lui-même les informations qui 
“pourraient desservir les intérêts 
“auxquels il est inféodé et qu'il a 
“mission de défendée avant tout, il 


prentissage de vol, éduvation à re-l serait, odieux aux uns, suspect 
bours, et souvent, moquerie auto-! “aux autres, sans aulorilé et sans 
risée des parents... " "erédit auprès du grand nombre 


Ces illustrés, anglais et francais, 
avec leur morale lâche ou douteu. 
sv, telle est bien ln nourriture de 
l'immense majorité de la jeunesse 
“anadionne-f "ançrise 

Certains parenté, et nous en con- 
finissons d'admirables en ce point, 
ont ‘reconnu ln mauvaise presse à 
ce signe, Et, depuis, vien des cou- 
lours scundalouses mentre à ln imai- 
son, n 

Sont à vejeter suns pitié de tout 
foyer honnète ces journaux à sen- 
sufions, à grosses nouvelles, tou- 
jours aux aguets des scandales les 
plus réconts, des meurtres Les plus 
&inotionnants, des procès les plus 
honteux. © 

La mauvaise presse fait éeole de 
débauchés, de eambrioleurs, d'as- 
sassins, 

Et Penfant que vous laissez “s'ins- 
truire” en cés journaux de perdi- 
tion, êtes-vous bien sûrs, parents 
chrétiens, qu'il ne se pâmera pus 
d'admiration pour!ces récits hideux, 
et qu'il ne Péve pas, en un éclair 
de folie, d'en faire autant? 


“des lecteurs.” 
Hyacinthe, TIO8. 


DC Fosses 


Un pouvoir dans l'Eglise 


Le nn 


Le ROSAIRE, St 


"On 4 voutume.de répéter que fn 
“Presse cest un quatrième pouvoir 
“dans L'Etu, Pie X vient, en quel- 
“que sorte, de lit conslituer comme 
“au pouvoir dans lglise C'est 
“un pouvoir subordonné, sans dou- 
“ue, ais un pouvoir récl, puisque 
“le Suint-Père hésite past aflive 
“mer que a plume du journaliste 
bpeut dre, parfois, plus efficnce 
“pour Le bien que Lt parole du pré- 
“livatenr Mur  TSEROCLAES, 
1908, 


. 


Nos devoirs envers le 


Fout vrai eatholique à des de- 
“voirs cuvers Jés bons ‘journnux, 
“éhamplons de ln eause euthotique, 
“H doit: Lo, s'y abonner: 20, los 
“propager: do, les rensvignets 40, 
“y coflaborers, 50, Los subvention. 
“porta Groix du Jura”, 1908 
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mon bonheur, —- Ge Soir-là il en gardail, avee su mère, de ciel cal Pauvre potill se sentir des ailes! J'aline ces enfants Leur: con- 


A! 


15 | 

Oublier! Inisse le passé refer- 
mer ses abimes sur la meilleure 
Partie de soi-même! N’en rien gar- 
der! Wen rien retenir! Céux qg'uon 
à aimés, les voir disparaître de sa 
Pensée comme de sa vic! les sentir 
tomber en powdre dans son coeur! 
Non,la consolation n'est pas là! 


L 3 
; 7 juillet. 
La consolation, c’est d’accepter 
h volanté:de Dieu, c’est de songer 
à la joic.du revoir, c’est de savoir 
que je l'ai aimé autant que je pou- 
vais aimer, 
_Pans’qüelle délicieuse unibn nous 
Vivions pnsemble! Rien ne me coû- 
tait pour lui plaire; mais je savais 
que les froissements involontaires 
sont inévitables, et pour en effacer 
juite trace. rarement je le, quittais 
Soir, sans Jui demander pardon. 
Chère et dlauce habitude qui me ra- 
Mona vers lui, là veille de sa mort. 
Qi 3e: 5ense à cette journée ‘du 
19! . Quelles heureuses folles nous 
ions, Mina et moi! Jamais jour si 
douloureux eut-il veille si gaie? 
Combien ai béni Dieu, 
VO &uiti l'inspiration qui me por- 
lait vers ion père. Ce dernier en- 
tretien restera l'une des forces ‘de 
ma je: a 
de Ie trouvait qui lisait tranquil- 
gare Nox dormait à ses pieds 
lait s’'éteindre, 
qu'à la porte, je n’arrêtai 


PR NTI EE 


de la salle, 


, - “ 
jen mettais partout. Par la fenê- 


? . 
FPercevais Ja.r 
Ciel radieux, 


aénnrst : 
M'afenouillant, 


& 


| ontbru 
.: OL PAR. | 
LL: LAURE 


., . la vie ?” 


ensuite d’a-|sion. 


se stlverte, à travers de feuillage, |fitle: du Tintoret se ‘trouvait. en 
ner tranquille, le {pleine Jumière. En passant, son re- 
e son live Sans. lever les, yeux gard tomba sur ce tableau qu'il ai- 
ce gite, non père me demanda |mait, et une, ombre :doulourcusé 

NUE avait, Je -m’approchai, et|couvrit son visage. Après quelques 
comme: je le faisais}tours, ‘il s'arrêta devant et resta 


CONAN 


avez-vôus cru .que celte vie fut 


Dion suprême! 6 ma Tintorella!® 
nn! : à A 

Siirépondant à ima secrète angoisse, 
din épouvantail, et je m'écriai: “Mon 


Ai larriver ?” 
AE Li se renit à linstant el essaya 


portait une fleur à su boutonnière, 
et ce-parfuni est resté pouf jamais 
mèlé aux souvenirs de cette soirée, 
la dernière qu'il ail passée sur la 


pensée, Nos veux se rencontrèrent 
et ses larmes jaillirent, 1! me ten- 
dit les bras, et sanglota: “O non 


terre. 
Je fondis en larmes, Cette sou- Le 
daine et extraordinaire émotion. |-° : {8 juillel. 


Quand je vivrais, encore long- 
temps, jamais je ne Jaisserai ma 
robe noire, jamais je ne fnisserai 
mon deuil. ‘ 

Après la mort de ina nière, lil 
m'avait vouée à la Vierge, et d’aus- 


Diou, mon Dieu! que va-t-il donc 


Ÿ + + , û 
de me rassurer, mais je sentais les 


fl 
É 


‘LACORDAIRE, 


souvent devant Jui, je lui dis que je 
ne pourrais m’endormir sansla cer- 
titude qu’aucuñe ombre de froideur 
ne s'était glissée entre nons, sans 
lui demander pardon si javais eu 
le malheur: de lui dépiaire en 
quelque chose. En 

Je vois encore son air moitié a- 
musé, moitié attendri. Il .nrem- 
brassa sur les cheveux en m'’ap- 
‘pelant sa chère folle, et me fit as- 
seoir pour causer. Il était dans ses, 
heures d’enjouement, et alors sa pa- 
role, ondoyante et légère, avait un 
singulier charme. ‘Je n’ai connu 
personne dont la gaieté se prit si 
vite, : 

Mais ce soir là quelque chose de 
solennel m’oppressait. . 
tais  émue sans savoir pourquoi. 
Tout ce que je lui devais me reve- 
nait à l’esprit. IE nie semblait que 
je. n'avait jamais apprécié son ad- 
mirable tendresse. J’éprouvais un 
immense besoin de le remercier, de 
le chérir, Minuit sonna. Jamais 
glas né m'avait paru si lugubre, ne 
m'avait fait une si funèbre impres- 
Une crainte vague ct terri- 
ble entra en moi. Cette chambre 
si jolie, si riante me fit soudain 
l'effet d’un tombeau. ! . 
..Je me Jevai pour cacher mon 
trouble et m’approchai de la fenê- 
tre, La mer s'était retirée au large, 


Ant, Ja.cheminée, où le feu al-Imais le faïble bruit des flots m’ar- 
Je me Souviens]rivait par ‘intervalles. 
lant none tan rrêtai un ins-|résolument dé raffermir mon coeur, 
Pour jouir de l'aspect charmañt Icar je ne voulais pas attrister mon 
ment IL aimait. passionné- père. ; < 
ment la:verdure ct les fleurs’. ct |partement un de ces va-et-vient qui 


J’essayais 


Lui commença dans lap- 


étaient dans .ses habitudes. La 


umo! 


dipendant qu'il répétait de sa voix 
la plus calme: “Ce n'est rien, c’est 


Je me sen-| 


riolentis, battements de son coeur, |. 7 : : une 
ù C € *[si loin que je me rappéllé, j'ai tou- 


jours porté ses conleurs, Pourrait- 
elle l'oublier? C’est pour mes voiles 
d'orpheline que j'ai abandonné sn 
livrée, que je ne devais quitter 
qu'à mon mariage, Ces couleurs 
virginales plaisaient à tout le mon- 
de, à mon pére surtout, Ilme di- 
sait qu'il ne Juissait jamais pas 
ser un jour sans rappeler à la sain- 
le Vierge que je lui apparlenais, 


40! failtet. | 
w 


la sympathie pour le panvre Jfac- 
ques Robusti” | 

Et comme je pleurais toujours et 
frissonnais entre ses bras, il me 
porta sur la causeuse au coin dn 
feu; puis il alla fermer la fenûtre, 
et mit ensuite quelques morceaux 
de bois sur les tisons. 

La flamme s'éleva bientôt vive 
Gt brillante. Alors revenant à moi, 
il me demanda pourquoi j'étais si 
bouleversée, .Je lui avouai mes ter- 
reurs. . ; 

“Bah! dit-il : légèrement, des 
nerfs.” Et comme j’insistais, en di- 
sant que lui ‘aussi avait senti l’ap- 
fproche du malheur, ik me dit: 

\ J'ai ew un inoment d'émotion, 
mais tu le sais, Mina assure que j'ai 
une nature d’artiste.” . 

Ilme badinait, me raisonnaits mê 
câlinait, et comme je restais toute 
troublée, il m’attira à lui et me de- 
inanda gravement: | 

“Mon enfant, si, moi ton père, j’a- 
vais l'entière disposition de ton a- 
venir, scrais-u bien terrifiée?” 

Alors, partant de Jà, il m’entre; 
tint avec une adorable tendresse de 
la folie, de. l’absurdité de la dé- 
fiance envers Dieu | ' 

Sa foi entrait en moi comme une. 
vigueur, La vague, l’horrible crain- 
te disparut. Jamais, non jamais je 
ne in’étais sentie si profondèment 
aimée, Pourtant je comprenais-— 
et avec quelle lumineuse clarté — 
que rien dans les tendresses , hu- 
maines ne peut faire soupçonnér ce 
qu'est amour de Dieu pour. ses 
créatures. oe 

O mon Dieu, votre grâce me pré- 
parait au plus terrible, des sacrifi- 
ces. C’est ma faute, ma trés gran- 
de faute, si lPéclatante lumière qui 
se levait dans mon âme, n’a: pas 
été croissant jusqu’à ce jour. 

Chose singulière! le: parfum de 
Fhéliotrophe me. porte. toujours . à 
cette heure sacrée—la dernière de 


4. 


Le mardi d'avant sa, mort, de 
bonne heure, nous étions montés 
sur le cap. Rien n'est beau comme 
le matin d’un beau jour, et jamais 
je n’ai vu Je soleil se-lever. si. ra- 
dieux que cc matin-là. A de 
nous, tout resplendissait, tout ray- 
onnait, Mais, indifférent à ce ra- 
vissant spectacle, non, pére res- 
tait plongé dans une, méditation 
profonde. Je lui demandais ce 
qu’il regardait en lui-même et ré- 
{pondant à ma question par une au- 


tude, il me dit: “lPensés-ti. quelque- 
fois à cet incendie d'amour que la 
vue de Diéu allumera dans notre 
âme?” _ | 

Je n'étais pas dispgsée à le sui- 
vre dans ces régions élevées, et 
je répondis gaicuent: “En atten- 
dant, serrez-moi contre votre 
coeur,” ‘ et 
.—Ma pauvre enfant, reprit-il tie 
suite, nous sommes bien terrestres, 
mais tantôt ce tressaillement de lt 
nature à l'approche du séleil m'a 
profondément ému, et toute‘mon à- 
me s’est élancée vers Dieu 

L'expression de son “visage .Me 
frappa. Ses yeux étaiént pleins d’u- 
ne lumière que je n’y. avais jamais 
vue. Etait-ce la lumière de Péter- 
nité qui commencçait à lui apparai- 
tre? Il en était si près—ct avec 
quelle consolation je me suis Frap- 
pelé tout cela, en écoutant le récit 


que saint Augustin nous a laissé, de 


son ravissement pendant ‘qu'il -re- 


os M on 


tre, ‘comme c'était un peu son habi- 


el ne pouvoir les déployer! Qui nelversation me lnisse quelque chose 
Faune saint Auguslin, ce cocur|connail cette souffrance? Qui neide Frais ot de doux,  Hiven volon- 
profond qui plrura si tendrement}s’esf heurté à des bornes doulou-ltiers, je eontonterais loules teurs 
sa iuère et son ami, Un jour, eu lreuses? Qui ne connaît le tourient{petiles envies, mais Je eraindrais 
parlant à son peuple des croyances [de l’impulssante aspiration? que teurs visiles ne devinssont jn- 
superstitionses. le Jjils de tant de * -. iGresséoss aussi pour Portdinalre Je 
larmes disait: “Nuoh, les morts ne .…. , | 15 juillet. | eur donne qu'un pou de vin 
reviemtent pas”; el son âme ajnan-| J'ai donné la ferme des Aulnets pdur leutr : grand'nère, Hs s'en 
te en donne celte touchante rai-[à Marie Desroches el eel acte Ma ont contents. 
sons “aurais vovu Ma mére.” fait plaisir à signer. : Qu'aurais-fe 
.,. : r "fait de cette propriété? de suis dé- 
FL moi pauvre fille, ne puis-je jà trop riche peut-être, et d'ailleurs 
pas dire aussi: Les morts He Fee a mort eût été moins prompte: |. 
nent pas, JAUTHIS EVE MON PÉPÉ ion père, jen suis Convaineue, au- lu 
Puis si lndre pour res moindres rait laissé quelque chose à sa jolie 
chagrins, fui qui Gtail CONDAE UE fioul qu'il affeclionnait, Pour 
fuue en peigne dès qu'il ne m'avait elle, cette forme, Cest la vicillesse 
plus, 
Faut d'appels désdlés, ant de 


heureuse et paisible de son père, 
c’egt l'avenir assuré, Aussi sa joic 
supplications passionnées ct tou- 
jours l'inesorahle silence, le silence 


est belle à voir. 
de la mort, 


20 juillet. 


Le jour éelatant nr'assombhrit € 
ungement, mais Palme Je demi. 
jour doré à clarté tendre et douce 
du crépuseute, 
Malgré da tristesse porutanente 
au fond dé inon Ainue, Ja beauté de 
lu nalure ie plonge parfois dans 
des rêévories déllufeusrs, Muis il 
16 juillet. faut Loujours finir par rentrer, et 
n . ‘ alors Ha sensation de mon isolement 
Fous les dimanches ‘uprés 168 je revient avec une force nouvelle, 
vêpres, Paul et Marie viennent Mél hs moment, j'éprouve un besoin 
voir, un peu, je pense, par affection iésistinle de revoir et d'entendre 
Jaime à voir le soleil disparai- [pour moi, el beaucoup par tendres: Mhurice, IL me faut un effort dé- 
tre à travers les grands arbres defse pour le serin qui leur garde une here Dour ne pas Jui écrite: Ve- 
la forêt; Ja voilà déjà qui dépouille [nuance de préférence dont ils né}, . 
sa-parure de Jumière pour s'enve-|sont pas peu fiers, | 
lopper d'ombre, A l'horizon les] Ces gentils enfants sont chur- : 
nuages pâlissen£ On dit beau com-f[mants dans leur toilette de pre | 21 juillet. 
me un ciel sans puages, ct pour-[mière éommunion. Marie, surtout} N’aimait-il donc ‘en moi que ma 
tant, que les nuages sont eaux lors- [est à croquer avec 5it robe blanche, |boauté? Cela nest resté eut fond du 
qu'ils se teignent des feux du soirt{et'le joli chapelet bleu quelle porte |coeur comme une souffrance ai- 
Tantôt en admirant ces groupes|{en guise de collier. Paul commen lunë, intolérable, Qu'est-ce que Île 
aux couleurs éclatantes, je songeais [ce à se faire à la voir si belle, US L'ertps, qu'est-ce que ‘a raison peut 
à ce que Pamour de Dieu peut fairefles premières fois ÎL avait des 6 [faire pour moi? Je suis une fennne 
de nos, peines, puisque la lumière |blouissements, Le jour de leur pre !qui a besoin d'être aimée, 
en pénétrant de sombres vapeurs, [iniére communion, JC les invitai &} Parfois, il me faut un effort ter- 
en fait une merveilleuse parure aaldiner, ct Les ayant laissés seuls rible pour supporter les soins de 
firmament, ‘ | un instant, je les trouvai qui sen“ nes domestiques. Et pourtant, ils 
Lorsqu'il fait beau à la tombée de treregarduient avec une adinira- ne sont attachés, et la plus humble 
1 I tion profonde.  Ges aimables en- affection n’a-t-elle pas son prix? 
fants m’apportent souvent de Mon Dieu, que je sache me vain- 


12 juillet, 


Et fidèle à sa parole il viendrait. 


pe 


la nuit, je me promène dans mon 


beau jardin—ce jardin si délicieux, Ja 


disait Maurice, que les amoureux corallorlrize pour les corbcilles, lcre, que je ne sois pas ingrate, que 
seuls y devraient entrer. Marie conte fort bien leurs petites {je ne fasse souffrir personne, 


Cest charmant d'entendre ? les aventures, 


oiseuux s'appeler dans les arbres. L'autre jour, en allant cheréhier 
Avant de regagner leurs nids, à y [eur vache, ils: s'étaient assis sut 
en a qui viennent boire et se bai- [une grosse roche pour $€ AL 
yner au bord du ruisseau. Ce ruis- quand une énorme couleuvre lu ui n "mil 
seau, qui tombe de Ja montagne a- [longea sa tête de dessous Ju roche. e sérénité. ‘Autrefois, j'étais ln 
vec des uirs de torrent, coule ici -. Marie crut SR dernière heuré ar- première baigneuse du pays — la 
gi doux: c'est plaisir de suivre. ces [rivée et se mit à courir; mais Paul reine des grèves, disait Maurice. 
gracieux détours. On dirait qu’il conservant son sang. froid, la fit Depuis, mon deuil, je n'avais pas 
ne peut se résoudre à quitter le jar-|monter sur une clôture. Puis il |revu ma éabane de bains, ni cet en- 
din; j'aime ce faible bruit parmi [marcha résolument vers la grosse |groit paisible et sauvage où j'étais 
les fleurs. ‘roche, et lapida Ja 'couleuvre et ses | venue pour la dernière fois avec Mi- 
| “Les images de ma' jeunesse petits. I y en avait-sept. Marie Ina: Je l'ai trouvé changés ja cri 
S'élévent avec cette voix: À frémit encore cn pensant ‘qu elle [que a toujours son beau sa e, ses 
“Elles nvinondent de tristesse. s’est trouvée si près d’un nid de caquillages, ses sinuosités, a sa 
Et je me soüviens d’aitrefois.” couleuvres. . | ceinture. de rochers à, fleur à cuite 
FE ee L Depuis ce jour-là, son petit frè- | Mais la jolie. butte qui abritait-ima 
re a pris pour elle les proportions |cabanñe s’en, va rongéce par les 
d'un héros, “IL n’a péur de rien”. [hautes mers. 
dit-clle avec conviction, et Paul É not 4 
triomphe modestement. . L (à suivre) 


bo, ns É “ ro, 4 . set, 


“ à 23 juillet. 
Temps’ délicieux." Pour la pre- 

mière fois, jui pris un bain de mer, 

ce qui na valu quelques’ minutes 


% [ 13 juillet. 
Moi serin s’ennuie;il bal de Pile. 
contre les vitres. : oo 


Le, : ‘ note Toute 


; . 
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toute premiére qualité. Les temps 
durs, la diminntion de Br popula- 
tion, le nombre loujours croiss! 
de ventes à Pencan d'artiches de so 
conde main, recueillis nn, peu par. 
tout, à foreé la famille Zoellner 
d'abandonner son commerce, Le 
stock sera vendir à sucriliec, 


différentes paroisses de Hi ville pour 
venise en side à Ja construction de 
li cathédrale, .F 
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Le ue la rondan 
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Cette vente attire tout le monde. 
Elle vient de commencer et le 
bon marché exceptionnel de. f10s 
offres nous amène des. foulés. 
Vous êtes tous les bienvenus. 
Nous vous servirons at meilleur 
de vos désirs. Si 110$ marchan: 


dises ne sont pas de véritables * 
aubaines n ‘achetez pas. 
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récompenser: iout ce que vous #- 
vez fait pour sa gloire. 


Le 19 oetobre, M. 
He 
$19.; Chat domes- tor, une fille baptisée sous les noms 
de Marie Fernande, 
Renard la marraine furent M. ei Mme Gus- 
lave Lajoie, 
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| 
51; 


n-bien, cordialement toutes les dames, 
demoiselles et les messicurs qui onl | - 
lconiribué au succès de notre bazar, | 
À Grand” merci aux Chevaliers de Co- 
Tomb de 
‘précieux 
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Une école de coiffure modeine, 
selon Ia fameuse méthodu: Moler, 
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de la-coiffure féminine cl lt culture 
re de Ki: ‘beauté, " Nousiwbus ferons 
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| VOUS. initicrez à co: Aria Lost 
une des professions lés{iplüé ‘Ta. 
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Il porte la fameuse marque Manhatt « en Make.” Chacune de ces robes don-. 
nera parfaite satisfaction. ...!........ Densene secs sienne r ten $13:50 L 


: Bas pour dames : dou 


Nous possédons un assortiment compl et de bas pour. dames. en laïne, soie, soie 
et laine,etc. Couleurs: gris,’ cas(or, jau ne, brun, brun clair, brun foncé.et noir; ” 


toutes les nuances. qui peuvent convenir à n importe quelle couleur de chausst 
res. 0 


Nos | prix sont convenables et 10$ marchandises: 


“excellentes:  ‘: 


": Cette’ année, in ‘y e a pas ‘de raison pou r aùe Bébé où. la gentilé écolière ait pas . 
de bas, tout commé. son ainée, qui soieñt . couleur de: sa robe, puisque nous podsé: 
dons un àssortimént : complet d'où elle pourra choisir. 

Toutes grandeurs, en gris-bruns ‘foncé gris clair=— j jauné-noir et “blanc. Tout 
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